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STRUcruRES RHtTORIQUES DANS LE CORAN '"
Le chiasme que nous proposerons sera cependant en grande parue différent de

celui proposé par M. Mir"'. Selon cet auteur, la répartition des unités inversément

symétriques se présenterait de la manière suivante:

A. Le rêve de Joseph (4.6).

B. Le complot des frères conue Joseph (8-18).

C. la tentative de la femme de Potiphar pour séduire Joseph (23,.29).

O. Tentative similaire des dames égyptiennes ( 3 0 ~ 3 I ) .

E. Emprisonnement de Joseph (35).

F. Le rêve du roi (43-44).

F'. L'interprétation du rêve du roi (43-44).
E'. 'Libération de Joseph (50).

D'. Caveu des dames égyptiennes
C. et de la femme de Potiphar (51).

B'. Retournement de la situation des frères (58 et ss.).

1\. Caccomplissement du rêve de Joseph (100).

Ce chiasme repose sur l'observation de correspondances enue fonctions et séquences

narratives. Son grand inconvénient est de laisser à l'écart deux épisodes, dont Mir ne

voit pas la place dans le récit: l'épisode de Joseph acheté comme esclave par les ca.ra~

vaniers, et l'épisode du rêve des deux prisonniers, interprêté par}oseph. Or, c'est pré­

cisément cet épisode-Ià que Himeen·Anttila considère comme central dans le récit!

Et nous verrons que l'analyse rhétorique lui donne tout à fait raison.

Au terme de notre analyse, nous aboutirons donc à la structure générale suivante,

que, pour la commodité de l'exposé, il vaut mieux annoncer dès le départ:

A PrologUe (r·3).
B. Vision de Joseph (4-7).

C. Oémelés de Joseph avec ses frères: ruse des frères contre Joseph (8·18).

O. Promotion relative de Joseph (19-22).

E. Tentative de séduction de Joseph par la femme ( 2 3 ~ 3 4 ) .

E Joseph en prison, interprète des visions des deux prisonniers et prophète du

monothéisme <35-42).

F'. Joseph en prison, interprète de la vision du roi (43-49).

E'. Dénouement de la séduction de la femme: Joseph réhabilité <50-53).
D'. Promotion défmitive de Joseph (54·57).

C. Démelés de Joseph avec ses frères: ruse de Joseph envers ses frères (s8~98).

B'. Accomplissement de la vision de Joseph (99-101).

1\. Épilogue (102--m).
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Laissant pour l'instant l'étude du prologue et de l'épilogue, nous commencerons

notre analyse par le début et la fin du récit.

1. B. LA VISION DE JOSEPH (v. 4-7)

4 Quand Joseph dit à son père: «0 mon pm!
- Moi j'ai vu onze astres, et le soleil et la lune.
- je les ai vus devant moi se prosternant.»

5 Il dit: «0 mon fils!
= Ne raconte pas ta vision à tes frères,
= alors ils ruseraient une ruse contre toi.

EN EFFET, SATAN est pour l'homme UN ENNEMI MANIFESTE.

6 + Et ainsi te choisira ton Seigneur,
+ et il t'enseignera quelque interprétation des événements exemplaires.

- ct il parachh'era sa gdce pour toi et pour la famille de Jacob.
- comme iil'a parachevée auparavant pour tes pères Abraham et Isaac.

EN EFFET, TON SEIGNEUR est SAVANT ET SAGE.»

7 TI Yeut vraiment en Joseph ct ses frères des signes pour ceux qui interrogent.

La situation initiale qui ouvre le récit se présente comme un passage en 2 parties
(v. 4·5 1 6), chacune terminée par des tnmes finaux antithétiques:

5 En effet, Satan est pour l'homme un mnemi mtlniftste.
6 En effet, ton Seigneur est savant et sagt.

• La première partie (v. 4-5): le récit du rêve de Joseph.

Cette panie comporte 2 morceaux parallèles, introduits chacun par un membre

isolé semblable (= tn7nes initi4ux):

.. Quand Joseph dit à son père: ~ 0 mon pm! Jt

5 Il dit: ..0 monfils!Jt

- I...e prtmier morceau est le récit de son rêve, fait par Joseph à son père: il est formé
d'un membre isolé (les termes initiaux que nous venons de voir) suivi d'un segment

bimembre parallèle synthétique, le second membre du segment complétant le sens du

premier, qu'il reprend partiellement: .

- Moi j'ai vu onze astreS, et le soleil et la lune,
- je les ai vus devant moi se prosternant.

- Le tkuxième morceAU est la réaction du père au récit de Joseph: un membre isolé

introductif (les termes initiaux) suivi également d'un bimembre parallèle synthétique,
dont le second membre exprime la conséquence du premier:
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~ Ne raconte pas ta vision à tes frères,
~ alors ils ruseraient une ruse contre toi.

Suit enfin un segment unimembre de conclusion de la partie.

137

• La deuxième partie (v. 6): la prédiction. par le père. de l'élection de Joseph et

de ses conséquences.

Cette panie est composée d'Un seul morceau en 2 segments bimembres, suivi du
segment unimembre de conclusion:

- Le pmnin segment, un bimembre parallèle, prédit tour à tour l'élection de Joseph

et le don qui. lui sera fait d'interpréter les "Mnements exemplairtSl> (trad. de Pré~

mare d'.I-af>adith),

+ Et ainsi te choisira ton Seigneur,
+ et il t'enseignera quelque interprétation des événements exemplaires.

- Le tkuxihne segment, un bimembre parallèle synonymique, prédit l'achèvement de

la grâce de Dieu pour Joseph et pour la famille de Jacob (premier membre), comme
elle le fut pour Abraham et Isaac (deuxième membre):

- Et il parubèvera sa griœ pour toi et pour la famille de Jacob,
- comme il l'a parachevée auparavant pour tes pères Abraham tt Iill4&.

En fait. seule la première partie de ce passage décrit la situation initiale du récit.
Elle met en scène les deux adversaires humains du récit: Joseph et ses frères, derrière

lesquels sc: profile Satan.

La seconde partie énonce par anticipation les principaux développements du récit

jusqu'à son dénouement: Dieu choisira Joseph, lui enseignera l'interprétation des

visions, et parachèvera enfin sa grAce pour lui et pour sa famille. Tout est mis

d'emblée entre les mains de Dieu. Ainsi, face à Joseph, il n'y a pas que ses frères

menaçants, mais Dieu, qui est bien l'actanr principal du récit. Cette anticipation du
déroulement du récit par l'annonce prophétique qu'en fait Jacob, et l'effacement des

causes humaines devant la toute~puissante causalité divine. caractérisent le: récit cora·

nique par rapport au récit biblique de Joseph.

Un segment unimemhre isolé (v. 7) conclue tout le passage.

2. B'. L'ACCOMPLISSEMENT DE u.. VISION OU LE TRIOMPHE DE JOSEPH (v. 99.101)

99 - Et lorsqu'ils muèrent auJ'rès de Joseph, il accueillit chez lui ses deux parents,
- et il dit: "Entrn en Egypte, si Dieu le veut. en sfueté.l>

IOO ~ Et il éleva ses deux parents sur le tr6ne,
~ el ils [ses frères] s'krouln-tnt devant lui, en prosternement.
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+ Il dit: «0 mon pèrel C'est là l'interprétation de ma vision de jadis.
+ Mon Seigneur l'a fait réalité,

- et il a été bienfaisant à mon égard,
- quand il m'a fait sortir de prison,

'" et il vous a fait venir de parmi les bédouins,
* après que Satan ellt mis la dispute entre moi et mes frères.

+ Oui, mon Seignew est subtil pour ce qu'il veut,
+ Oui, c'est lui le savant, le sage.»

lOI Mon Seigneur!
Tu nial eenes donné quelque souveraineté

- et tu m'as enaeigné qudque interprétation des événements exemplaires.
= CREATEUR des citt« et de la terre,
= Tu es mon PROTECTEUR dans k monde et dam la vie Jemim.
+ RapdIe·moi en soumis
+ et réunis--moi aux jJISW.

Cet ensemble se présente comme un passage en 3parties.

- La première partie (99-looa) , faite d'un seul morceau, est le récit des événements,

en 2. segments:

- le premier segment raconte l'entrée des parents de Joseph, en un parallèle synony­
mique:

Et lorsqu'ils entrèrent tmprn de Joseph, il accueillit chez lui ses deux parents,
et il dit: «utta m Égypte, si Dieu le veut, en sllreté.»

-le second raconte l'élévation des parents et le prosternement des frères, en un paral­

lèle antithétique:

Et il éleva ses deux parents sur le tr8ne,
et ils ,'écroulèrent devant lui, en prosternement.

- La deuxième partie (looh) est un discours de Joseph à son père, dans lequel il
réfléchit sur les événements. Il est fait de 2. morceaux de 2. segments, formant un

léger chiasme:

a + Il dit: «0 mon phe! C'est là l'interpritatifm de nUl vision de jadis.
b - Mon Seigneur l"a fait réalité,
c = et IL a été bienfaisant'à mon égard.
d + quand il m'a fait sortir de prison,

d' + et il vous a fait venir de parmi les bédouins,
c' après que SATAN eG.t mis la dispute entre moi et nus ftères.
b' - Oui, mon Seigneur est subtil pour ce qu'il veut,
a' + Oui, c'est lui le 1IIf1#I1It, le SAp-
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- À l'interprétation des visions par Joseph, signe de sagesse supérieure (a), répond
la science et la sagesse de Dieu (à),
- b et b' SOnt de sens voisin, avec répétition de «mon Seigneur»,

- c et c' sont antithétiques: aux bienfaits de Dieu à l'égard de Joseph (c) s'oppose

la dispute entre Joseph et ses frères provoquée par Satan (c'),
- d et d' SOnt un parallèle de sens voisin.

- La troisième partie est une prière de Joseph, en un morceau de 3 segments

bimembres parallèles (voir le tableau, ci-dessus).

B et B' sont clairement symétriques, même si leur structure interne n'est pas iden·
tique:

- Au rêve du v. 4 (<<Moi j'ai vu onze astres, et le soleil et la lune, je les ai vus dwant
moi se prosternlJnt ») répond le début du v. 100: «Et il éleva ses deux parents sur le

trône, et ils s'écroulèrent devant lui, en PrQsternrmtnt.»

«intnprttation» (100)

«Et il a lti bienfaisant à mon igard.. (100)

«Et il flOUS a fait venir de parmi les
bédouins.. (100)

«Après que Satan elit mis la dispute entre
moi et mes frères. (100)

«Oui, c'est lui le savant, le sage» (100)

«Et ainsi te choisira ton Seigneun,
«et ilparachmrtl ra grdce pour toi » (6).

«Et pour lafami//uieJacob» (6).

«En effet, Satan est pour l'homme un
ennemi manifeste» .tS).

«En effet, ton Seigneur est saflant et

sage» (6).

- La deuxième pame de B' reprend identiquement, ou en tennes semblables, de mul­

tiples termes et syntagmes de B:

«inttrprltation» (6).

- La troisième partie de B' reprend, dans son premier segment, en forme d'action de
gru, les promesses faites en B v. 6:

6 «Et ainsi te choisira ton Seigneur.•
101 «Mon Seigneur! Tu m'as certes donné quelque souveraineté.»
6 «Et il t'enseignera qudque interprétation des événements exemplaires.»
101 «Tu m'as enseigné qudque interprétation des événements exemplaires.•

B' reprend donc en quelques mots, toute la théologie du récit de Joseph, annoncé

en B, achevé en B': c'est Dieu qui a tOUt réalisé, c'est lui qui a été bienfaisant en libé­
tant Joseph et en faisant venir ses parents «de parmi les bédouins», alors que c'est
Satan qui a mis la dispute entre Joseph et ses frères. C'est Dieu encore qui a donné à

Joseph la souveraineté et le don d'interpréter les «événements exemplaires».
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3. C. LEs Dl!MtllS DE JOSEPH AVOC SES FRt.REs: LA RUSE DES FRU.ES CONTRE

JOSEPH (V. 8~I8)

8 - QUAND ils dirent: ~ A s s u r é m e n t , Joseph et son &ère sont plw aimés de notre père,
alors que now sommes un groupe.

- Vraiment, notre père est dans un égarement manifeste.

9 Tuez Joseph
ou jetez-le en quelque tetre.

+ Que la face de notre père soit pour nous,
+ et vous serez, après œJa, un peuple de gens biens.»

10 - Un interlocuteur, parmi eux, dit: «Ne tuez pas Joseph
- mais jetez-le dAns {'invisible du puits.

= Quelques voyageurs le tecueilleront,
= si vous le faites.»

Il - ILS DIRENT: ,,0 NOTRE PÈRE, q u ' a s ~ t u à ne pas te fiet à nous au sujet de Joseph?
- et en vérité, nous sommes pour lui certes dévoués.

I:l Envoie-le avec nous demain, qu'il s'ébatte et joue,
et en vérîœ, now serons pour lui, certes, gardiens.»

13 + Il dit: «Certes, œJa m'autiste que vous partiez avec lui,
+ et je crains que le loup le mange. »

14 - Ils dirent: .Si le loup le mange, alors que nous sommes un groupe,
- nous serions vraiment perdants.»

15 - Et LORSQU'ils panirent avec lui,
- et s'accordèrent pour le mettre dAns {'invisible du puits,

Nous lui inspidmes: ~ C e r t a i n e m e n t , tu leur donneras nouvelle de cet acte,
sans qu'ils se doutent.»

16 + Et ils vinrent à leur père, le soir, en pleurant.
17 + ILS DIRENT: «0 NOTRE PÈRE,voici, nous étions partis pour lutter à la course,

- et nous avions laissé Joseph auprès de nos affaites;
- alors le loup l'a mangé.

Et tu ne nous croiras pas,
bien que nous soyons sincères.»

18 + Et ils vinrent avec, sur sa nrnique, du sang mensonger.
+ Il dit: ~ VOIi imes vous ont s ~ r é quelque affaire.

- Belle patience donc,
_ Dieu viendra en aide contre ce que vous décrivez.»

I.:ensemble C peut être considéré comme une séquence construite en 2 passages
symétriques (v. 8-4 1 15~I8) de 2 parties parallèles chacun: le premier passage
concerne le plan des frères, le second, l'exécution de ce plan. Chacun des deux pas-
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sages est introduit par une conjonction de temps qui joue le rôle de tmne initial de
ces deux unités symétriques: «quand» (idh, v. 8), «lorsque» (lamma, v. 15).

I. Le premier passage (v. 8~I4): le plan des frères

Délimité par les termes extrêmes: «alors que nous sommes un groupe», ce passage

compone 2 panies parallèles: J~ le conciliabule entre les frères, 2- la discussion des
frères avec leur père:. '

I -LA p r m l ~ partie (8-IO): le conroiabuJe entre.frères:

Cene partie est faite de deux morceaux parallèles:

- Le premier morceau (8·9) est composé de trois segments bimembres parallèles, en
forme concentrique:

[Quand ils dirent:]

a - Assurément, Joseph et son frère sont plut aimés de nom: pm, alors que nous
sommes un groupe

b '" Vraiment, Mmpm tst dans un igamnmt mAniftste

c + TUEZ JOSEPH
c' + ou JETfZ.LE en quelque terre.

à - Que la face de vom: pm soit pow voua,
b' • "ww ,= 'P'" œla, un !,"pk de ""' bi=.

Le premier segment correspond membre par membre: au troisième: les frères,

jaloux de la préférence de leur père: pour Joseph et son frère (a) veulent s'attirer la

faveur de leur père (à). Les frères qui accusent leur père d'être «dans un égarement

manifeste» (b), se promettent, eux, de devenir, par antithèse, «un peuple de gens

biens» (b'). Au centre, encadré de ces deux segments symétriques, il y a l'énoncé du

crime en un segment synonymique: «Tuez Joseph 1ou jetez-le en quelque terre» (c 1c).
Autrement dit, le récit nous donne en trois temps ('" 3 segments): J- le motif du

crime, 2- l'énoncé du crime, 3- le résultat escompté du crime.

- Le second morceau (10) comprend 2 segments parallèles, dont le premier reprend

l'énoncé du crime, en le corrigeant par la négation: «Ne tuez pas Joseph», suivi, en

parallèle, d'une nouvelle proposition: «Jetez-le dans l'invisible du puits.» Le
deuxième segment .uveioppe cette proposition;

z -LA seconde partie (n-I4): la disC'JUSion des frères av« leurpm

Cette partie est composée de 2 morceaux parallèles:

- Le premier morceau (u-u) de 2 segments symétriques exprime la requête des
frères: le deuxième membre de chacun. des segments est synonymique:
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II Qu'as--tu à ne pas te fler à nous au sujet de Joseph?
En vérité, nous sommes pour lui unes dévoués.

12. Envoi-le avec nous, demain, qu'il s'l!batte et joue,
et. en vérité, nous serons pour lui certes gardiens.

- Le dmxihne morceau (13-14) est également construit en 2 segments bimembres.

reliés par le terme médian: «le loup le mange» (13b et 143-).

Le premier segment (I3) exprime la crainte du père:

13 Il dit: «Certes, cela m'atttiste que vous partiez avec lui
et je crains que le loup le mange tandis que vous serez de lui insoucieux.•

Dans le deuxième segment, les frères rassurent leur père.(v. 14).

II. Le deuxième passage (IS-I8): l'exécution du plan

~ - La premièrepartie (~SJ raconte l'accomplissement du crime. en un seul morceau

de 2 segments. La formule: «pour le metrre dans l'invisible du puits» reprend celle de

la partie symétrique du premier passage: «jetez-le dans l'invisible du puits» (v. 10).

Z - La ânIxinne ptlTtU (~tJ:~8) raconte l'explication du crime des frères auprès de

leur père. On peUt y distinguer 2 morceaux parallèles:

- un morceau de 3 segments bimembres concernant le récit (mensonger) de la mort

de Joseph (v. 16-17):

16 + Et ils vinrent à leur père, le soir, en pleurant.
17 + lis dirent: «0 notre père! voici, nous Wons partis pour lutter à la course,

- et now avions laissl! Joseph auprès de nos affaires;
- alors le loup l'a mangé.

Et tu ne nous croiras pas.
'" bien que nous soyons sincères."

- un morceau de 2 segments bimembres concernant la preuve (mensongère) de la
mort de Joseph, la tunique souillée de sang (v. 18):

18 + Et ils vinrent avec, sur sa tunique, du sang mensonger.
+ Il dit: «Vos ~es vous ont suggéré quelque affaire.

- Belle patience donc.
- Dieu viendra en aide contre ce que vous décrivez.»

Chacun des deux morceaux s'achève par un segment exprimant l'incrédulité de

Jacob.
Comme la partie symétrique du premier passage, celle-ci commence par un d i s ~

cours des frères adressé à leur père: «Ds dirent: «0 notre père... »» (v. II 1 17) (=

ttr1'1m initiaux). avec, au milieu du discours. la répétition du même syntagme: «Le

loup le mange 1 l'a mangé» .(v. 13; 1-4/17) (= termes centraux).
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4. C. LEs D2Ma~ DE JOSEPH AVEC SES FR!RES: RUSE DE JOSEPH ENVERS SES FRIDŒs

(v. ,8-98)

Avec cette très longue unité, now abordons le texte de cette sourate le plus com­
plexe, mais aussi le plus intéressant, car rhétoriquement treS travaillé. A priori il peut

paraître douteux qu'il existe une symétrie entre C et C', cette dernière unité étant

d'une longueur tOUt à fait disproportionnée par rappott à la première: 34 versetS

contre 10. Reconnaissons d'emblée que la symétrie, en toute hypothèse, ne respeCte

pas ici la loi d'«économie», puisque la seconde unité est beaucoup plus longue que la
première. Cela prouve que le récit n'est ~ a s esclave des «lois» de la rhétorique. Mal­

gré cela, plus que partoUt ailleurs dans le récit de Joseph, la rhétorique joue ici un

rôle structurant étonnant.
On peut considérer cet ensemble comme une longue siquence, faite de 4 sow­

siquences parallèles, correspondant à 4 épisodes du récit. Now commencerons à les

analyser l'une après l'autre.

1. CI. Première sous-séquence: la première cuse de Joseph (v. 58-66)

58 - Et vinrent les frères de Joseph
- et entrèrent auprès de lui

et il les reconnut
alors qu'eux le m6:0nnaissaient.

59 ET WRSQU'i1les eut approvisionnés de leurs provisions, il dit:

+ «Amenez.. moi un frère à vous de votre père.
+ Ne voyez-vous pas que je fais pleine mesure
+ et suis le meilleur des hÔtes?

60 - Si vous ne me l'amenez pas,
- alors plus une mesure· pour vous, chez moi,
- et vous ne vous approcherez plus.»

61 Ils dirent:
= «Nous allons circonvenit son père à son propos.
= Oui, nous le faisons.»

62 Et il dit à ses valets:
+ «Remat" leur m4rchandise dans leurs selles,
+ Peut-être REVlENDRONT-ILSh

6} - Donc, lorsqu'ILS REVINRENT vers leur père
- ils dirent: «Ô notre pète!

Nous a été refwée la mesure,
Envoie donc avec nous notre frère, que nous al.Iions mesurer.
Et en vérité, nous serons pour lui, certes gardiens.~
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64 IL DIT:

+ «~U$ ftrai.s~j~ confiance à son sujet?
+ À moins que ce ne soit comme je vous ai fait confiance au sujet de son frère aupa­

ravant?

- Cependant, Dieu est le mciDeur gardien,
- et Il est le plus miKricordieux: des miséricordieux.»

65 ET LORSQU'ils ouvrirent leurs bagages
ils trouvhent que !nIT mArJJanJise nr avait été rmJue.

+ Ils dirent: «0 noue père! Que désirons-nous?
+ Ccci est notre marchandise qui nous a été rendue.

- Nous approvisionnerons notre famille,
- ct nous garderons notre frère,

et nous ajouterons la mesure d'un chameau,
c'est une mesure légère....

66 + IL DIT: «je ne /'mvtmli pas dlltC vous
+ ayant que vous ne preniez l'engagement devant Dieu

- que vous me le ramènerez,
- à moins que vous ne soyez cernés.»

Et lorsqu'ils eurent pris leur engagement à son égard
'" il dit: «Dieu est garant de ce que nous disons ....

Cette sous-séquence est foncment symétrique de la séquence C prise dans son

ensemble (v. 8-18): comme cette dernière, elle est composée de 2 passages parallèles,

divisés chacun en l parties qui se répondent.

I- Le prmJier passage (S8-64): lA ruse Je Joseph.

- Première parne ( S 8 ~ 6 2 ) : discussion dts fières avec Joseph.

La partie comporte 4 morceaux:

1 - Larrivée des frères auprès de Joseph, en 2 segments parallèles (v. 58), le premier

synonymique, le second antithétique:

S8 - Et vinrent les frères de Joseph
- et entrèrent auprès de bU
= et IL LES RECONNUT
'" alors qu'EUX LE MÉCONNAISSAIENT;

l ~ Lordre de Joseph d'amener un frère: après Un membre isolé d'introduction, nous

trouvons 2 segments trimembres (59 1 60) qui se répondent membre par membre

(abc 1a'b'c'):

59 Et lorsqu'il les eut approvisionnés de leurs provisions, il dit:
a - «AMENEZ~moi un frère à vous de votre père.
b - Ne v o y e z ~ v o u s pas que je fais pleine mesure
c - et suis le meilleur des h6tes?
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60 à = Si VOWl ne me l'AMENEZ pas,
b' = alors plus une mesure pour vous, chez moi,
ç' = et vous ne vous approclm-n plus.»

'45

la mesun:,
mcsun:r.

3 - I.:acceptation de l'ordre par les frères, en un segment bimembre redondant (61):

6r Ils dirent:
- «Nous allons circonvenir son père à son propos.
- Oui, nous le faisons.»

4 - Joseph fait remettre la marchandise des frères dans leur selle: 2 segments

bimembres dont le dernier membre a chaque fois même tenne initial: «Peut~fue»:

62 Et il dit à ses valetS:

- ~ Remeuez leur marchandise dans leurs selles,
- peut-être la reÇQnnaitront~i1s

quand ils seront IÛ moUY dans leur famille.
= Peut-être rroienJront-ils?»

Cette partie est évidemment symétrique de la première partie de C (v. 8-10):

• Les deux parties ont les mêmes tet71m initiaux «Joseph», «frère(s)>> (v. 8, 58).

• Aux deux menaces antithétiques: «Tuez Joseph 1 Ne tuez pas Joseph» (9 1 10)

répondent le double ordre antithétique de Joseph d'amener un frère: «Amenez­

moi un frère» 1 «Si vous ,ne me l'amene2pas... » (59/60) (= temm centraux).

• La discussion se termine chaque fois par une formule semblable (= tmnesfinaux):

«Si vous le faites» 1 ~Oui, nous le faisons» (Io 161).

- Deuxième partie: la discussion des fières avec leur père (63-64)

Les termes médians: «Peut-être reviendront-ils» (62) 1 «Donc, lorsqu'iLr revin­

rent» (63) relient cette partie à la précédente. Elle se présente en 2 morceaux de 2

segments chacun.

1 ~ Le premier morceau est composé d'un segment de transition, un bimembre paral­

1è1"
63 Donc, lorsqu'ils revinrent vers leur père

ils dirent: ~ O notre père!»

et d'un trimembre exprimant la requête des frères (tout comme la requête de Joseph

s'exprimait en 2 trimembres, v. 59 et 60):

63 - Nous a été refusé
- Envoie donc avec nous notre jrm, que nous allions
- Et en vérité, nous serons pour lui, certes. gardiens.
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2 ~ Le second morceau est fait de 2 segments bimembres synonymiques:
64 Il dit:

+ «Vous ferais.jc co,nfiancc à son sujet?
-+- À moins que ce ne soit comme je vous ai fait confiance au sujet de son frère

auparavant?
- Cependant, Dieu est le mûlleur gardim,
- et Il est le plus misbicorJirux des misbicordinJx.»

Cette partie est symétrique de la deuxième partie de C (v. 1H4);

• Les tnmes initiaux sont les mêmes: «Ils dirent: 'ù notre père!'» (v. Il 163) .

• Des termes untraux sont identiques: «Envoie-le avec nous» (v. 12) l "Envoie donc
avec nous ...» (63), suivis d'un membre entier identique: "Et en vérité, nous serons

pour lui, certes, gardiens». Aussitôt après ces termes centraux, nous avons, dans

chacune des 2 panies symétriques, un discours du père exprimant ses craintes face
à la requête de ses fils (v. r3 1 64).

Ce passage se présente également en 2 parties:

- Premim partie: id frms dicouvrent le bienfait tk ]ouph (v. 654)

Cette partie, très brève, n'est faite que d'un seul segment bimembre, qui reprend

les termes initiaux (<<Et lorsque», v. 59/65) et finaux (<<Remettez leur marchandise»

[62] 1 «leur marchandise leur avait été rendue,. [651) de la partie symétrique du pre­

mier passage. Elle est en même temps antithétiquement symétrique du segment

bimembre qui, en C, annonçait le crime des frères (v. I5a): au crime des frères répond

la bienveillance de Joseph. Ces 2 parties commencent d'ailleurs par les mêmes termes

initiaux: "Et lorsque» (wa lammii):
15a - Et lorsqu'ils partirent avec lui,

- et s'accordèrent pour le mettre dans l'invisible du puits ...

65a - Et lorsqu'ils ouvrirent leurs bagages
- ils trouvèrent que leur marchandise leur avait été rendue.

- Deuxième partie: nouvelle discussion des frèm avec leur père (v. 65!J-66)

On peut y distingeur 2 morceaux:

1- Un morceau de 3 segments parallèles: la nouvelle requête des frères:
65 - Ils dirent: «0 notre père! Que d6irons-nous?

- Ceci est notre marchandise qui nous a été rendue.

Nous approvisionnerom nom famille,
et nous garrkrom notre frère

-+- et nous ajouterons la me&1lIe d'un chameau,
+ c'est une mesure légère.»
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Ce morceau est symétrique du premier morceau de la deuxième partie du passage

précédent (v. 63). Tous deux commencent par les mêmes tmnes initiaux: «Ils dirent:

«0 notre père!»»

2- Un morceau de 3 segments bimemhres légèrement parallèles: la réponse du

père.

Comme dans le morceau symétrique du premier passage (v. 64), le père exprime

une nouvelle fois ses craintes, puis s'en remet à Dieu (= termes finaux):

64 ~ D i e u est le meilleur gardien... »
66 ..Dieu est garant de ce que nous disons.»

Cette panie. ici encore, est symétrique de la dernière partie de C:

• Ils ont mêmes termes initiaux: .. Ils dirent: ..0 notre père!»» (v. 17/65).

• Suivent chaque fois deux discours: 1- des frères au père. pour essayer de le

convaincre (17 / 65), 2- du père aux frères, réagissant au discours des frères

(18 166).

• Les tmnes finaux sont proches de sens:

«Dieu viendra en aide contre ce que vous décrivez» (18) .

.. Dieu est garant de ce que nous disons» (66).

Comme le montre le tableau comparatif ci-dessous, la symétrie de la séquence C

et de la première sous-séquence de C' est saisissanre,

c
8 Quand ils dirent:
~ A s s u d m e n t JOSEPH et son FRÈRE sont
plus aim6l de notre père, alors que nous
sommes ungroupe.Vraimem notre père est
dans un ~ m e n t manifeste,

9 Tuez Joseph ou jetez-le en quelque terre.
Que la face de votre père soit pour vous, et

vous serez, après cela, un peuple de gens
biens,»
10 Un interlocuteur, parmi eux, dit: ~Ne tuez
pas Joseph, mais jerez-le dans l'invisible du
puits, Quelques voyageurs le recueilleront,

SI VOUS LE FAITES.»

C']

58 Et vinrent les FRÈRES de JOSEPH et
entrèrent auprès de lui et il les reconnut alors
qu'eux le méconnaissaient,
59 Et lorsqu'il les eut approvisionnés de leurs
provisions, il dit:
«Amenez-moi un &ère à vous de votre père.
Ne voyez-vous pas que je fais pleine mesure
et suis le meilleur des hates?

60 Si vous ne me l'amenez pas, alors plus de
mesure pour vous, chez moi et vous ne vous
approcherez plus,
61 Ils dirent: «Nous allons circonvenir son
père à son propos.
Oui, NOUS LE FAISONS!»
62 Et il dit à ses valets: «Remettez leur mar­
chandise dans leur selle. Peut-être la recon­
naîtront-ils, quand ils seront de retour dans
leur famille. Peut-être reviendront-ils?»
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II Ils dirmt: ,,0 notre pm, qu'as-tu à ne
pas te fier à nous au sujet de Joseph? Et en
vérité, nous wmmes pour lui, certes, dé­
voués.
12 ENVOIE-LE AVEC NOUS demain,
qu'il s'ébatte et joue et en vérité, 7WUS S ~

pour lui urtts gardirns. &

1} Il dit:«Cettes, cela m'attriste que vous
pattiez avec lui et JE CRAINS que le loup le
mange, tandis que vous serez de lui inwu~

Cleux.&
14 Ils dirent: «Si le loup le mange, alors que
nous sommes un groupe, alors, nous serions
vraiment perdants.»

15 ET LORSQU'ils partirent avec lui, et
s'accordèrent pour le mettre dans l'invisible
du puits, nous lui inspirâmes: Cenainement,
tu leur donneras nouvelle de cet acte, sans
qu'ils se doutent.

Et ils vinrent à leur père, le soir, en pleurant.
17 Ils dmt: ,,0 nom père. voici, nous
étions partis pour lutter à la course et nous
avions laissé Joseph auprès de nos affaires,
alors le loup l'a mangé. Et tu ne nous croiras
pas, bien que nous soyons sincères.»
18 Et ils vinrent avec, sur sa tunique, du sang
menwnger.
IL DIT: «Vos hies vous om suggéré quelque
aflài.re. Belle patience donc.

Dieu viendra en aide contre œ que vom
déaivez.»

II. L'épisode des portes (v. 67~68)

6} Dom:, lorsqu'ils revinrent vers leur père,
ils dirmt: «0 notre pmi Nous a été refusée
la mesure.

ENVOIE DONC AVEC NOUS notre frète,
que nous allions mesurer, et en vérité, nous
S"f)ns pour lui, certts, gardiens.»
.. Il di"
«VOUS FERAIS-JE CONFIANCE à wn
sujet? À moins que ce ne wit comme je vous
ai fait confiance au sujet de son frère, aupara­
vant? Cependant, Dieu est le meilleur gar­
dien, et il est le plus miséricordieux des misé­
ricordieux. »

65 ET LORSQU'ils ouvrirent leurs bagages,
ils trouvèrent que leur matchandise leur avait
été rendue.

Ils dmt: «0 notre pèrel Que désirons­
nous? Ceci est notre marchandise qui nous a
été rendue. Nous approvisionnerons notte
famille et nous garderons norre frère et nous
ajouterons la mesute d'un chameau. C'est
une mesure légère.»

66 IL DIT:«Je ne l'enverrai point avec vous
avant que vous ne preniez l'engagement
devant Dieu que vous me le ramènerez, li.
moins que vous ne soyez cernés.» Et
lorsqu'ils eurent pris leur engagement à son
ég:lrd, il dit:
«Dieu est garant de ce que nom disons.»

Les deux versets suivants (67 et 68), introduisent dans le récit un épisode dont la

source ne se trouve pas dans le livre de la Genèse, mais dans le Midrash et le Tar­

gum3l• Rhétoriquement, ils forment une partie de 2 motceaux parallèles, le premier

de 3 segments bimembres parallèles, le second, d'un membre isolé suivi de 2 segments

bimembres parallèles:
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67 Et il dit:

- ~O mes fils! N'cuug pas par une seule porte,
- mais entrez par différentes porta.

Mais ie ne POUl smduzj vn#mrnt à ri'" contrt DIEU:
la décision n'appartient qu'à DIEU.

+ En lui je me suis confié
+ et qu'en lui se confiebt ceux qui se confient.

68 Et lorsqu'ils eptrèRnt par où leur père leur avait ordonné,

- ctlg ne kur smJ4it vrrUmmt à rim COntrl Dieu
- [ce n'était] qu'un besoin, dans Hme de Jacob. qu'il avait décidé,

car ü iWIIÎt bien comuti.sslm« de ce que nous lui avions enseigné,
= mais la plupart des hommes M SlWmtJHU.

'49

Les 2 morceaux ont mêmes termes initiaux: «Entrez» 1 «entrèrent», et mêmes

Urmes cmtraux: «Mais je ne vous servirai vraiment à rien contre Dieu» 1 «Cela ne

leur servait vraiment à rien contre Dieu... La répétition rhétorique de ces termes c e n ~

traux corrobore bien le commentaire de L. de Prémare. qui voit dans cet épisode

l'affirmation typiquement coranique de «la souveraineté totale de Dieu sur les évé~

nements, et l'insignifiance de ce que peuvent tenter les ennemis du prophète pour

échapper à son jugement»36•

Cette partie fait figure d'annexe à la souNéquence C'I: la très grande symétrie

entre le récit C et le récit C'I montre clairement que l'épisode des portes n'en fait pas

partie: il n'a en effet pas son équivalent symétrique en C. La suite de noue analyse

confirmera le caractère adventice de cette partie.

III. CIl. Deuxième sous-séquence: la deuxième ruse de Joseph (v. 69-83)

69 - ETWRSQUils entrèrent auprès de Joseph, il retint aupùs de lui sop frm:,
- Il dit: «C'est moi! Je suis [On frère. Ne t'afflige pas de ce qu'ils ont fait.»

70 = Et lorsqu'il les eut approvisionné de leurs provisions,
= il plaça la coupe dans la selle de son frère.

Puis, un trieur public cria: «0 caravaniers! Assurément vous êtes DES VOLEURS!»

71 + Ils dirent, en se retournant vers lui: «Que cherchez-vous?»
72 + Ils dirent: ~Nous cherchons la coupe du roi. ..

- «CeJui qui viendra avec elle aura une charge de chameau, j'en suis garant...
73 - Ils dirent: «Par Dieu! Vous le savez bien, nous ne sommes pas venus pour corrompre

la terre,

et nous ne sommes pas DES VOLEURS.»
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74 = Ils dirent: ~ Q u e l l e sera sa rétribution, si vous êtes des menteurs?»
7S Ils dirent: ..Sa rétribution sera celui dans la selle de qui elle [la coupe] sera trouvée.

+ Ce sera donc lui-même sa rétribution.
+ C'est ainsi que nous tttribuons les injustes.»

76 - Il commença par leurs sacoches avant la sacoche de son frère.
Puis ill'extitpa de la sacoche de son frtn;.

C'est ainsi que Nous avons rusé pour Joseph:
Il n'avait pas à se saisir de son frère, selon la loi du roi,
sauf que Dieu le voulut.

+ Nous élevons en degr6 qui Nous voulons,
+ Et au-dessus de tout [être] doué de science est le très savant.

77 - Ils dirent: ..s'il vole
- un frère à lui a volé antérieurement...

.. Alors Joseph cacha cela en lui-même
et ne le leur manifesta pas.

+ ndit: ..Vous êtes à la pire des places
+ et Dieu sait mieux ce que vous décrivez.»

78 - Ils dirent: ..0 puissant! il a un PÈRE, un vieillard âgé. Prends donc l'un de nous à
sa place.
Nous voyons bien que tu es parmi les bienfaisants.»

79 = Il dit: .. Dieu nous préserve de prendre [qudqu'un] sinon celui chez qui nous avons
ttou~ notre bien,
car alors vraiment nous serions injustes.»

80 ETWRSQ!J'ds eurent d 6 e s ~ r é de lui, ils tintent conciliabule.

Leur ainé dit: .. Ne savez-vous pas que votre père a pris de vous un engagement
devant Dieu?
et qu'auparavant vous avez manqué envers Joseph?

+ Je ne quitterai point la terre,
+ jusqu'à ce que mon père me le penneue,

ou que Dieu juge en ma faveur.
Car il est le meilleur des juges.»

81 .. Retournez chez votre PW
et dites: ..0 notte père!

+ Oui ton fils a volé
+ et nous n'attestons que ce que nous savons
+ et de l'invisible nous n'étions pas ganiiens.

82 - Et interroge la dté dans laquelle nous étions,
et la caravane dans laqudle nous sommes arrivés.
Oui nous disons vrai! ....

83 Il dit: ..Non pas! Vos âmes vous ont suggéré qudque affaire.
Belle patience donc.

+ Peut-être Dieu me les ramènera-t-il tous,
+ car il est le très savant, le sage.»
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Comme la première sous·séquence CI, celle-ci est également construite en 2. pas·
sages de 2. parties chacun.

r- Le premier passage (v. 6f)-79):

- Pmnim pa"" (v. 69-77)'

Elle est construite en concenuisme: 2 sous-parties (v. 69·76a 1 v. 77) encadrent un

morceau cenuat (76b).

La premihe sous·partie, délimitée par les termes extrbnes "son ftète», est composée

de 3 morceaux :

1 - La ruse de joseph (69·7oa), en l segments bimembres:

J. joseph se laisse reconnaître par son frère,

2. joseph place la coupe dans la selle de son ftère.

Le morceau est lui aussi délimité par les termes extrêmes: «son ftère»:

69 - Et lorsqu'ils emrèrent auprès de Joseph, il retint auprès de lui son &ère.
- Il dit: «C'est moi! Je suis ton frère. Ne t'afflige pas de ce qu'ils ont fait.»

70 = Et lorsqu'il les eut approvisionné de leurs provisions,
il plaça la coupe dans la selle de IOn &ère.

2 - Les frères accusés de vol (7ob·73): 2 segments unimembres antithétiques, avec

les termes carmes: «Vous êtes Ms voleurs» 1«Nous ne sommes pas Ms voleurs», enca·

drent 2 segments bimembres parallèles:

70 Puis, un crieur public cria: «0 caravaniers! Assurément VOUS &:cs des voleUrs!»

71 - Ils dirmt, en se retournant vers lui: «Que cherchez.-vous?»
1'2- - Ils dirmt: «Nous cherchons la coupe du r o i . ~

«Celui qui VIENDRA avec elle aura une charge de chameau, j'en suis garant.»
73 = Ils dirent: «Par Dieu! Vous le savez bien, nous ne sommes pas VENUS pour cor·

rompre sur la terre,
et pOUf ne IOtQ(Qq pu der voJcua·»

3 - Les frères dénoncés comme menteurs (74·76a), en 3 segments bimembres parai·

lèles, avec, aux extrêmes, l'accusation (<<si vous êtes des menteurs») et sa preuve (<<il

l'extirpa de la sacoche de son frère»):

74 - Ils dirmt: «Qudle sera sa rétribution, si vous êtes menteurs?»
75 - Ils dirmt: «Sa rétribution sera celui dans la selle de qui elle [la coupe]

sera trouvée.

Ce sera donc lui-même sa ReTRIBUTION.
C'est ainsi que nous RÉTRIBUONS les injustes.»

+ Il commença par leurs sacoches avant lA sacoebe Je son~.
+ Puis il!'extirpa de lM SIlCOChe Je son ~.
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Le morceau cmlrai est une réflexion théologique: c'est Dieu. l'auteur de la ruse

(76b). A un segment trimembre succède un segment bimembre, les deux segments
étant reliés par le termf médian: «voulut» 1 «voulons»:

76 - C'est ainsi que Nous avons rusé pour Joseph:
- Il n'avait pas à se saisir de son frère, selon la loi du roi,
- sauf que Dieu le vmJut.

= Nous élevons en degrés qui nous tJOu/ons,
= Et au-~ de tout [être] doué de science est le très savant.

La deuxihne sous-partie est une discussion entre les frères et Joseph (v. 77), en un
morceau de 3 segments bimembres parallèles (1. les frères essaient de disculper leur

frère. 2. Joseph cache son jeu, 3. Joseph accuse ses frères):

77 - Ils dirent: ~ S ' i l vole,
- un frère à lui a volé anœrieurement.~

= Alors Joseph cacha cela en lui·même
= et ne le leur mAnifista p41.

+ Il dit: «Vous êtes à la pire des places,
+ et Dieu sait mieux ce que vous décriv~."

Cette panic: a les ~mes tnmer initiaux que la première parcie de CI (v. 58):

58 Et vinrent les ~res tkJO"/Jh et mtrhmt aupm tk lui.
69 Et lorsqu'ils entrhmt alljJr?s tkJouph.

Une aune correspondance souligne la symétrie entre ces deux parties: la double affir­

mation antithétique: «Vous êtes des voleurs» (v. 70) / «Nous ne sommes pas des

voleurs» (73), qui répond au double ordre antithétique en C'I: «Amenez..moi un

frère» 1 «Si vous ne me l'amenez pasB.(V. 59/60). Cette antithèse joue ,le rôle de termes
cmtraUX de ces deux parties symétriques. Nous nous souvenons qu'en C, la première

partie comporte également l'antithèse: «Tuez Joseph» 1 «Ne le tuez pas» (v. 9 / 10).

Elle riest formée que d'un seul morceau de 2 segments bimembces, antithétiques

enue eux:

78 - 11& dirent: ~ Ù puissant! il a un père, un vieillard âgé. Prends donç l'un de nous
à sa plaçe.

- Nous voyons bien que tu es parmi les bienfaisants.»

79 '" Il dit: «Dieu nous p r ~ r v e de prendre [quelqu'un] sinon
œlui citez qui nous avons trouvé notre bien.

'" Car alors vraiment nous serions injustes.»
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Relevons des termes initiaux identiques à la partie symétrique (deuxième partie du

premier passage) de C et CI: .. Ils direntB (v. II et 63) et des termes finaux semblables
à ceux de la partie symétrique de C:

14 Alors nous serions vraiment perdants.
79 Car alors nous serions vraiment injustes.

D'autres similitudes rapprochent cette partie de celles, symétriques, en C et CI:
- I..:ordre donné par le fils: «PrendsB (CIl, v. 78) 1 .. EnvoieB (C, v. 12, et CI, v. 63).

- I..:objection fuite aux fils: .. Dieu nous préserve» (CIl, v. 79) 1«Je crains» (C, v. 13) 1
«Vous ferais-je confiance?» (C1, v. 64).

2- Le deuxième passage (II. 80--83)

Ce passage se présente également en deux parties:

- Premib'e partit (v. 80)

Elle rapporte un conciliabule des frères, qui se termine par la proposition du frère

aîné de rester auprès de Joseph. Cette partie est faite d'un m e m ~ r e isolé d'introduc·
tion, suivi d'un morceau de 3 segmentS bimembres:

80 Et lorsqu'ils eurent désespéré de lui, ils tinrent conciliabule.
Leur ainé dît: .. Ne savez-vous pas que votre père a pris de vom un engagement
devant Dieu?
et qu'auparavant vous avez manqué envers Joseph?

+ Je ne quitterai point la terre,
+ jusqu'à ce que mon père me le permette.
- ou que Dieu juge en ma faveur.
- Car il est le meilleur des juges.»

Le Urme initial de la panie est le même qu'au début de la première partie du pre­

mier passage (v. 69), et au début de la partie symétrique de C et CI: .. Et lorsque»,
avec, en plus, le syntagme: «Ils tinrent conciliabule», très semblable à ce que l'on

trouve au même endroit, en C: .. [ils] S'aêCordèrem».

- Deuxihne partit (v. SI-83J

Cette partie est composée de 2 morceaux:

1- un discours des frères à leur père (v. 81-82): un segment bimembre introductif,

suivi de 2 segments trimembres, r-l'annonce du vol, 2- la prise à témoin de la cité et

de la caravane. Ces deux segments trîmembres forment en même temps un léger
concentrisme, en ce sens que le premier membre et le dernier se répondent ( .. Oui,

ton fils a volé» 1 «Oui, nous disons vrai»), encadrant deux bimembres parallèles, le

premier antithétique (<<Et nous n'attestons que ce que nous savons 1et de l'invisible
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nous n'étions pas gardiens»), le second synonymique ( .. Et interroge la cité dans
laquelle nous étions 1 et la caravane dans laquelle nous sommes arrivés.»).

81 - il Retournez chez voIre pète
- et dites: «6 noue père!

OUI, ton His a volé
- et now n'attestons que «que rnJUS YlllOm
- et de J'jnvisib/t nous n'ltions pas gardiens.

82 + Et interroge la cité dans laquelle now édam,
+ et la caravane dans laquelle now sommes arrivés.
OUI, nous disons vrai!»

2- un discours antithétique du père aux frères (v. 83), en 2 segments bimembres: 1- le

père doute des dires de ses fils, 2- il s'en remet à Dieu.

83 - Il dit: «Non pas! Voo imes vous ont suggéré quelque affaire.
- Belle patience donc.

Peut-être Dieu me les ramènera-t-il tous,
.. car il est le' uès savant, le sage.»

Les termes initiaux de cette partie sont en panie semblables à ceux de la partie

symétrique en C: «Retournez chez votre père» (81) 1«Et ils vinrent à leur père» (17),

en partie quasi identiques à ceux de C et C'I: .. Dites: «Ù notre père!»» (81) 1 «Ils

dirent: «0 notre père!»» (17 et 65). Le mot «père" sert aussi de terme initial dans

cette partie et la partie symétrique du premier passage de cene même sous-séquence:

..Ils dirent: «0 puissant! Il a unpm... "" (v. 78).

Les termes .finaux, à un mot près, sont exactement les mêmes qu'en C: .. II dit:

.. [Non pas!] Vos funes vous ont suggéré quelque affaire. Belle patience donc,,,. De

même, la remise finale en Dieu se retrouve dans les trois parties symétriques C. C'I

et C'I1:

- Dieu viendra en aide contre ce que vous décrivez (C, v. 18).

- Dieu est garant de ce que nous disons (C'I, v. 66).

- Peut-être Dieu me les ramènera+il tous, car il est le savant, le sage (C'I1, v. 83).

C, C'I et CIl apparaissent donc comme des unités symétriques: ces 3 séquence et

sous·séquences sont construites de la même manière. C'I et CIl dédoublent en

somme la ruse des frères en C par une double ruse de Joseph (ou une ruse de Joseph

en deux temps): 1- la convocation du jeune frère, 2· le vol simulé de la coupe. Cha­

cun de ces deux temps est construit de la même manière que C, comme on peut le

voir dans le tableau récapitulatif suivant.
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8 Quand ils dirent:
~ A s s u r é m e n t JOSEPH et son
FIŒRE sont plus aim6i de
notre père. alors que nous
sommes un groupe.Vraiment
notre père est dans un égare­
ment manifeste.

9 Tuez Joseph ou jetez-le en
quelque terre. Que la face de
votre père soit pow vous, et
VOWi serez. après cela, un
peuple de gens biens.&

10 Un interlocuteur, parmi
eux, dit:
~ N e tuez pas Joseph, mais
jetez-le dans l'invisible du
puits. Quelques voyageurs le
recueilleront,

SI VOUS LE FAITES.&

II Ils dirent: ..0 notre père,
qu'as-tu 11 ne pas te fier 11
nous au sujet de Joseph? Et
en vüité, nous sommes pour
lui, certes, dévoués.
12 ENVOIE-LE AVEC NOUS
demain, qu'il s'ébatte et joue
et en vérité, nous smms pour
lui certes gardims;»

58 Et vinrent les FIŒRES de
JOSEPH et mtrmm aupris
dt lui et il les reconnut alors
qu'eux le méconnaissaient.

59 Et lorsqu'il les eut appro­
visionnés de leur. provi­
sions, il dit:

..Amenez..moi un frèR à
vous de votre père. Ne voyez­
vous pas que je fais pleine
mesure et suis le meilleur des
hÔtes?

60 ·Si vow ne me l'amenez
pas, alors plus de mesure pour
vous, chez moi et vous ne vous
approcherez plus.»

6r Ils dirent: ~Nous allons cir~

ronvenir son père à son propos.
Oui, NOUS LE FAISONS!»
62 Et il dit à ses valets: «Re­
mettez leur marchandise dans
leurs selles. Peut-être la recon­
naîtront-ils, quand ils seront
de retour dans leur famille.
Peut-être reviendront~ils?»

63 Donc, lorsqu'ils revinrent
vers leur père. ils dirent: «Ô
notre père! Nous a été refu·
sée la mesure.

ENVOIE DONC AVEC
NOUS notre frère, que nous
allions mesurer, et en vérité,
nous fnvns pour lui, cents,
gllrdims.»

69 Et lorsqu'
i/r mtrmnt aupm de JOSEPH
il retint auprès de lui son
FIŒRE. Il dit: «C'est moi! Je
suis ton frère, ne t'afflige donc
pas de ce qu'ils ont fait.»

70 Et lorsqu'il les eut appo.
visionn61 de leurs provi.
sions, il plaça la coupe dans
la selle de son frère. Puis, un
crieur public cria: ~Ô carava­
niers! Assurément vous hes
des voleur.!»
71 Ils dirent, en se retournant
vers lui: «Que cherchez­
vous?»
72 Ils dirent: «Nous cher­
chons la coupe du roi. Celui
qJ.i viendra avec elle aura une
charge de chameau. l'en suis
garant.»
73 Ils dirent: ~ P a r Dieu! Vous
le savez bien, nous ne som­
mes pas venus pour corrompre
la terre, et now ne sommes
pas des voleurs.»
74 Ils dirent: ~ Q u e l l e sera sa
rétribution si vous êtes des
menteurs?»
75 Ils dirent: «Sa rétribution
sera celui dans la selle de qui
elle sera trouvée. Ce sera lui­
meme sa rétribution. C'est
ainsi que nous rétribuons les
injustes.» Il commença par
leurs sacoches [...]

78 Ils dirent: «0 puissant! il
a un père, un vieillard âgé,

PRENDS DONC L'UN DE
NOUS à sa place. Nous
voyons bien que tu es parmi
les bienfaisants.»
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13 Il d i t : ~ C e r t e s . cela m'at­
triste que vous partiez avec
lui et JE CRAINS que le loup
le mange. tandis que vous
serez de lui insoucieux...

14 Ils dirent: «Si le loup le
mange. alors que nous som­
mes un groupe, alorr. niJUS

s ~ n s vraimmt pnJants. ,.

15 ET LORSQU'ils parcirent
avec LUI, et s'accordènent
pour le,menre dans j'invisible
du puits, nous lui inspirâmes:
Certainement, tu leur donne­
ras nouvelle de cet acte, sans
qu'ils Se doutent.

Et ILS VINRENT A LEUR
pli, le soir, en pleurant.
17 D. diœnt: ..0 notre père,
voici. nous étions parcis pour
lutter à la course et nous
avions laissé Josepb auprès de
nos affaires, alors le loup j'a
"""g<,

Et tu ne now croiras pas,
bien que rwus soyons sindrn.
18 Et ils vinrent avec, sur sa
tunique, du sang mensonger.
IL DIT: "Vos imes vous ont
suggéré quelque a8àire. Belle
patience donc.

Dieu viendra en aitk CfJTltre ce
que vous dicrivn.
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64 Il dit:

"YOUS FERAI5-JE CONFI·
ANCE à son sujet? À moins
que ce ne soit comme je vous
ai fait confiance au sujet de
son frère, auparavant? Cepen­
dant, Dieu est le meilleur
garant, et il est le plw miséri­
cordieux des miséricordieux.»

65 ET LORSQU'ils ouvri­
rent leurs bagages, ils trouvè­
rem que leut marchandise
leur avait été rendue.

Ils dirent: ..0 notre père!
Que désiront-nous? Ceci est
notre marchandise qui nous a
été rendue. Nous approvision.
nerons notre famille et nous
garderons notre frère et nous
ajouterons la mesure d'un
chameau. C'est une mesure
l<gère,

66 IL DIT: ..Je ne l'enverrai
point avec vous avant que
vous ne preniez l'engagement
devant Dieu que vous me le
ramènem, à moins que vous
ne soyez cernés.» Et lorsqu'ils
eurent pris leur engagement à
son égard, il dit: .. Dieu est
garant tk ce que nous disons. ~

C'I1

79 fi dit:
.. DIEU NOUS PRÉSERVE
de prendre [quelqu'un] sinon
celui chez qui nous avons

, trouvé notre bien;

car alors nous serions vraimmt
injustes. »

80 ET LORSQU'ils eurent
désespéré de LUI, il. tinrent
conciliabule. Leur ainé dit:
..Ne savez-vous pas que votre
père a pris de vous un enga­
gement devant Dieu? et

qu'antérieurement vous avez
manqué envers Joseph? Je ne
quitterai point cette terre,
jusqu'à ce que mon père me
le permette, ou que Dieu
juge en ma faveur, car il est le
meilleur des juges.

81 RETOURNEZ CHEZ
VOTREP!RE
et dites: ..0 notre père!
Oui, ton fils a volé et nous
n'attestons que ce que nous
savons, et de l'invisible nous
n'étions pas gardiens.
82 Et interroge la cité dans
laquelle nous étions et la
caravane dans laqueIle nous
étions. Oui, nous disons vrai.»

83 IL DIT: .. Non pas! vos
lmes vous ont suggén! quel·
que affaire. Belle patience
d o n ~

Peut-im Dieu me ks ramènml­
Ù/ tous, car il est le savant, le
sage.»
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Un examen attentif de ce tableau permet en outre de constater que, si C'I et C'I1
SOnt symétriques entre eux, et chacun pour sa part, également symétriques de C, leur

double structure symétrique est comme coiffée par une autre structure (de m&ne

forme) qui recouvre l'ensemble C'I-C'II et en fait, globalement pris, un parallèle

symétrique de C. Auuement dit, la formule C=C'I=C'II se croise de la formule

C=C'I-C'II.

- Tout le début de C'I est en effet beaucoup plus proche de C que ne l'est le début
de C'I1:

• I.:ordre: «Amenez-le", avec sa négation: "Si vous ne l'amenez pas" (v. 59/60), est

plus proche des deux ordres antithétiques de C: "Tuez Joseph» / "Ne tuez pas
Joseph» (v. 9 / 10) que ne le sont les deux affirmations antithétiques: ..Vous &:es

des voleurs» / "Nous ne sommes pas des voleurs» en C'I1 (70 ln).
• De même, le syntagme: "Oui, nous le faisons» en C'I .(v. 61) est très proche du

syntagme de C (v. 10): «Si vous le faiteS'" En C'I1, à l'endroit symétrique, on

trouve bien aussi J'intention d'un acte à poser, mais il est exprimé par un autre

verbe que le verbe tain:: «C'est ainsi que nous rétribuons les injustes.»

• Toute la partie suivante, à l'exception du dernier membre, est très fortement paral­
lèle en C et C'I, beaucoup moins en CIl:
• "Ils dirent: ..0 noue père!»: identique au v. JI et 63, alors qu'un C (v. 79) on

trouve: "Ils dirent ,,0 puissant! »».

• «Envoie-le avec nous» (v. IZ) est quasi identique à: "Envoie donc avec nous notre

frère» (v. 63), alors qu'en C'I1 (v. 78) il Y a une formule un peu plus différente:

"Prends donc l'un de nous à sa place».

• «Et en vérité, nous serons pour lui, certes, gardiens» est identique en C (v. (2)

et C'I (v. 63), mais n'a pas de parallèle en C'II.

• Le discours de Jacob introduit par:«II dit», suivi d'un aveu de manque de

confiance de Jacob envers ses fils, paraît en C (v. 13) et C'I (v. 64). En C'II, au
même endroit, se trouve un discours de Joseph, faisant objection à ses frères

(v. 79).

Mais dès le membn: central de C: "Alors, nous serions vraiment perdants», le paral­
lélisme devient au contraire plus étroit entre C et CIl, au détriment de C'I: "Car

alors, nous serions vraiment injustes» (sans équivalent en C'I):

• Les termes initiaux des deux passages symétriques de C et C'I1 sont très sem­
blables:

15 Et loraqu'ils parcirent avec LUI tt s'accordèrent.•.
80 Et lorsqu'ils eurent d M p ~ r é de LUI tt tinrmt conciliabuk...
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En C'I, seul le terme "Et 10rsque>J est identique, le reste ne présente pas de paral~

lèle.

• Les tnmes centraux sont également très proches:

17 Et ils vinrent à leur PÈRE, le soir, en pleurant. Ils dirent: ,,0 notre père! >J
81 &tournn: chez votre PÈRE et dite5: ,,0 notre père!»

En C'I on ne trouve que les termes: dis dirent: '0 notre père!'>J

• Les ttrmes finaux sont en partie semblables, en panie identiques:

...Bien que nous soyons sincères" (v. 17) 1 .. Oui, nous disons vrai" (82) (sans

équivalent en C'I) .

• «Il dit: 'Vos ames vous ont suggéré quelque affaire. Belle patience donc'>J:

identique en 18 et 83 (qui n'ajoute qu'un mot: 'Non pas!'). En CI, il y a bien

aussi un discours de Jacob introduit' par: 'II dit', mais son contenu est tout

autre.

Ainsi, l'on découvre qu'au premier passage de C correspond surtout le premier

passage de CI, beaucoup plus que le premier passage de CIl (malgré des corres-­
pondances certaines), et qu'au second passage de C correspond surtout le second

passage de C'I1, beaucoup plus que le second passage de CI (malgré, ici encore,

certaines correspondances). Ces correspondances mettent donc l'ensemble CI­

C'I1 pris comme un tout, en parallèle de C, en surimpression du double p a r a l l é ~

lisme de C'I et de CIl avec C, que nous avons d'abord mis en lumière. L:identité
des tnmes finaux de ces deux ensembles (C et C ' I ~ C ' I 1 ) : .. Il dit: Vos âmes vous

ont suggéré quelque affaire. Belle patience donc>J en est l'indice rhétorique le plus
net.

Iv. L'épisode de la «non-patience» de Jacob (v. 84-86)

84 - Et il se détourna d'eux et il dit: ..0 mon affliction au sujet de JOSEPH!»
- Et blanchirent ses yeux de .t.tiIIas. et il était accablé.

85 '" Ils dirent: .. Par Dieu! Tu cesseras de te rappeler JOSEPH
= jusqu'à en dépérir et en être parmi les mons!»

86 + Il dit: ..Je me plains seulement à mEU de mon déchirement et de ma uiüaH:
+ alors que je sais de par DIEU ce que vous ne savez pas.»

Cette petite partie, délimitée par les te171w extrhnes «tristesse», est faite d'un seul

morceau en 3 segments bimembres parallèles:

1 - Jacob exprime ouvertement son «affliction au sujet de Joseph» (v. 84)'
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2 - Ses fils le lui reprochent (85).

3 - Jacob se justifie (86).

'59

Les deux premiers segments se répondent membre par membre:

1 -le premier membre se termine chaque fois par le nom de Joseph,
2 -le second membre exprime chaque fois la tristesse de Jacob en 2 verbes juxtapo­
sés:

«Et bJam:hirmt ses yeux de tristeSSe 1 et il était M c a h l i . ~
«Jusqu'à en dipirir 1et en lm parmi les morts.»

À un niveau supérieur, cene partie pose problème: die n'entre ni dans la sous~

séquence précédente, ni dans la suivante. Elle fait figure de petite unité intercalée
entre les deux. Du point de vue narratif, elle joue certes un rôle: elle prépare le
miracle de la tunique qui fait recouvrer la vue à Jacob, en C'IV (v. 96). Une phrase
relie d'ailleurs explicitement les deux épisodes:

86 «Alors que je sais de par Dieu çe que vous ne savez pas.»
96 Il dit: «Ne vom ai-je pas dit que je sais de Dieu a que vous ne savez pm?»

L. de Prémare (à qui nous empruntons le titre de cet épisode) remarque que, thé~

matiquement, ces 3 versets tranchent sur le reste de la sourate. Ils sont meme en
contradiction directe avec le verset qui précède immédiatement (<< Belle patience
donc... »): dans ce verser, comme ailleurs dans la sourate, Jacob apparaît comme un
modèle de patience. Or ici éclate brusquement sa «non-patience»l7. «I.:épisode le la

«non-patience» de Jacob (12/ 8-4-86), conclut de Prémare, auquel répond le miracle
de la tunique (12/ 93~96), peut forr bien avoir été inséré dans une version iniriale du
récit qui ne la comportait pas ... »l8. I.:analyse rhétorique appuie une telle opinion:
tour comme l ' é p i s o d e ~ d e s portes, celui de la non-patience de Jacob parait rhérori­
quement adventice. Il se peut que primitivement il n'y ait eu qu'une allusion à la
cécité de Jacob, reprise du récit de la Genèse (48/10) et nécessaire pour justifier le
miracle de la tunique (qui, rhétoriquement, nous le verrons, cadre parfaitemnt avec

la strucnlte de la séquence C, et doit donc être considéré comme originel). La
phrase: «alors que je sais de par Dieu ce que vous ne savez pas» (v. 86), avec son équi·
valent au v. 96, serait alors un habile «raccord de composition». Remarquons que
l'épisode des portes se termine aussi par une insistance sur la science divinement i n s ~

pirée de Jacob et l'ignorance des autres: «Car il avait bien connaissance de ce que
nous lui avions enseigné, mais la plupart des hommes ne savent pas» (v. ,68). Cette
insistance sur la connaissance prophétique de Jacob serait donc caractéristique de la
rédaction définitive du texte.
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v: C'I11. Troisième sow-séquence: Joseph se fait reconnaitre par ses frères

(87-9')

87 - <10 mes fils, parttZ
- et m ~ l I O u s DE JOSEPH ET DE SON EBeRE

= et nc désespérez pu de l'eaprit de Dieu
.. car ne désespère de l'caprit de Dieu que le peuple des infidèles."

88 + Et lorsqu'ils entrhent auprès de lui
+ ils dirent: ..0 puissant!

- le malJNur nous a toucha, nous et notre famille.
- et nous sommes venus avec une marchandise insignifùznu.
.. Fais-nous donc PLEINE MESURE,
= et fais.nous CAUMONE,
= car Dieu récompense ceux qui font I:AUMONE.»

89 Il dit:

+ .. Savez-vow ce que vous avez fait A JOSEPH ET À SON EMRE,
+ alors que voua étiez ignoranur"

90 - Il dirent: .N'tH" pas Joseph, en ~ r i t é ? , .

- Il dit: «Je suis ]osqJh et voici mon frère.»

.. Cencs. DIEU nous a favorisés .

.. Oui, celui qui est pieux et patient,

.. en vérité, DIEU ne laisse pas se perdre la rétribution des bienfaisants.»

91 + Ils dirent: .Par Dieu! Cest donc que Dieu t'a préféri à nous
+ et que, certes, nous avons été coupables.»

92 - Il dit: «Pas de reproche à vous, aujourd'hui.
- Dieu vous panlonne
- car il est le plus miséricordieux des miséricordieux.»

On peut encore considérer l'unité CIII comme une sous-slqumct, .fuite de 2 pas­
sages de deux parties introduites par les mêmes krmes initiaux: «delà Joseph et delà

son frère» (v. 87 et 89)

1- Le prtrnin passage (v. 87·88), la requête des frères, est fait de 2 parties d'un seul

morceau: 1- le père envoie ses ms s'enquérir de Joseph et de son frère (2 segments

bimembl'e5 parallèles, v. 87), 2-les frères adressent leur requête à Joseph (2 segments

bimembres et un trimembre, v. 88).

2- U deuxüme passage (v. 89-92), la reconnaissance de Joseph par ses frères, est éga­
Iement construit en 2 parties d'un seul morceau: 1- la reconnaissance proprement

dite (2 segments bimembres et un trimembre, v. 89.9°), 2-la demande de pardon de

la part des frères, et le pardon accordé par Joseph (un segment bimembre et un tri·

membre, v. 91-92).
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Nous ne détaillerons pas davantage les parallélismes des segments: la lect:ure du
tableau, avec ses soulignements, suffira.

Plus importantes que ces parallélismes et l'analyse interne de cette sous-séquence,

sont les correspondances, qu'ici encore, on peut aisément retrouver avec les unités

textuelles C, CI et C'I1:

I- Le pTmJUr passage (v. 87-88) est nettement symétrique du passage correspondant

des sous-séquences précédentes:

- Les tnmes initiAux sont semblables ou identiques:

• un verbe de mouvement: «Partez» (v. 87), comme en CI et CIl: «(ils) entrè­

remll (v. 58 et 69);

• la mention de joseph et de ses frères (CI, v. 58; C, v. 8 et CIl, v. 69 mentionnent

Joseph et son frète);

- un deuxième verset (88) est introduit parla Conjonction «et lorsque», comme en
CI (v. 59) et CIl (v. 70);

- suivent deux ordres: «Fais-nous donc pleine mesure 1 et fais-nous l'aumÔne»

(v. 88), comme en C (v. 91 la): «Tuez Joseph» 1 «Ne tuez pas Josephll, et CI (v. 59
160): «Amenez-moi un frète» 1 «Si vous ne me l'amenez pas».

z- Le tinIximu jUUS.ge (v. 89-92) offre des parallèles peut-être moins évidents, mais

cependant réds:

- «Alors que vous étiez ignorants» (v. 89) rappelle le «sans qu'ils se doutent» à
l'endroit symétrique de C (v. 15);

- Un discours des frères au verset suivant (90), comme dans les trois autres unités

symétriques.

- Les dernières paroles des frères, en CIII: «Certes, nous avons été coupables» (91),

sont amithétiquement symétriques de la fin du discours des frères en C: «Bien que
nous soyons sincères» (17) et en CIl: «Oui, nous disons vraill (82).

- Suit un discours de Joseph: «Pas de reproche à vous aujourd'hui» (92), qui fait

antithèse avec les discours de Jacob en C et C'I1, qui sont précisément des reproches:

«Vos âmes vous ont suggéré quelque affaire. Belle patience donc» (18 et 83).

- En tnme fin.! on retrouve le recours à Dieu qui clôt également les 3 unités paral­

lèles: «DIEU vous pardonne, car il est le plus miséricordieux des miséricordieuxll

(cene formule finale se retrouve aussi, identique, en fin du premier passage de CI,

v. 64: nous verrons plus loin pourquoi).
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VI. C'IV: Quatrième sous-séquence: Joseph se fait œconnaitœ pat son père

(v. 9'-98)

93 - ~Partez IlWç mil tuniqw que voici
- puis jetez./a sur le visa~ de mon père.

., Il viendra voyant,
'" et vcncz.rnoi avec toute votre famille.»

94 Et lorsque la caravane eU[ quitté, leur phe dit;

- «Je trouve l'odeur de Joseph. eD ~ r i t é ,

- à moins que vous ne m'accusiez de radotage.»

95 Ils dirent: «Par Dieu! te voilà bien dans ton égarement ancien!»

96 Et lorsque vint le messager de bonne nouvelle,

= il la jeta Sut sa face
= et il redevint voyant;

+ Il dit: «Ne vous ai·je pas dit que je sais de Dieu
+ ce que vous ne lavez pas?»

97 Ils dirent:

~ «Ù notre père, demaQde pardon pour nous de nos pichls.
- En vérité, nous avons été coupables.»

9S Il dit:
= «Je vais
= car il est le

demander pardon pour vous à mon Seigneur,
pa.rdonncur le très miséricordieux.»

Nous pouvons encore une fois considérer cette unité textuelle comme une sous·

slquence faite de 2 passages de 2 partia:

1 - Le prtmier passage (93-95) compone 2 petites parti~ d'un seul morceau:
I. Joseph donne l'ordre à ses frères de jeter sa tunique sur le visage de son père

(9').
2. le père sent venir à lui l'odeur de Joseph (94-95).

2 ~ Le deuxième passage (96-98) est également fait de 2 petites parties d'un seul mor­

ceau:

1. la tunique de Joseph est jetée sur le visage de son père, qui redevient voyant

(96),

2. les frères demandent pardon à leur père, lequel implore le pardon de Dieu <97-98).

Cette solLNéquence apparaît nettement parallèle à la précédente (GIll) (et par

conséquent. également parallèle à C. CI et CIl, puisque CIII leur est symétrique­
ment parallèle).
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- Les termn initiaux sont identiques ou semblables:

• «Panez», identique en C'I11 (v. 87) et C'IV (v. 93)

• suivi· de deux ordres, à l'impératif: «Fais-nous donc pleine mesure» 1 «Fais-nous

l'aumône» (v. 88) et «Jetez-le» 1 «Venez-moi» (93).

- Les urmes ctntraux sont semblables:

89 n dit: ..Savez-vow ce que vous avez fait à Joseph et à son frère, alors que vous étiez
ignorantJ?»

96 n dit: ..Ne vous ai-je pas dit que je sais de Dieu ce que vous ne savez pas?»

- Les urmes finaux sont en grande partie identiques:

9I «En vbiti, nous avons Iti coupabks.»
92. Il dit: «Pas de reproche à vous, aujourd'­

hui. DIEU vous panlonne, car il est le
plus misiricortiieux tin mislricorauux.»

97 «En vériti, nous avons iti coupabks.»
98 Il dit: ..Je vais demander panlon pour

vous à mon SEIGNEUR, car il est le
pardonneur, le très misiricordieux.»

Voici, en tableaux comparatifs, les deux souNéquences GIll et GIV:

C'III

87 «Ù mes fils, PARTEZ et enquére2.-vous
de Joseph et de son frèR et ne désespérez pas
de l'esprit de Dieu car ne d~~rc de l'esprit
de Dieu que le peuple des infidèles.

88 Et lorsqu'ils entd:rcnt auprès de lui ils
dirent: ..Ù puissant! le malheur nous a tOU­
chés, nous et notre famille, et nous sommes
venus avec une marchandise insignifiante.
Fais-now donc pleine 1DCSUle,

et fais-nous l'aurn6ne,
car Dieu récompense ceux qui font l'au­
meme.»

89 IL DIT: «Savez.vow ce que vous avez fait
à Joseph et à son frère, alors que vous !tin
ignorantJ?»

C'N

93 «PARTEZ avec ma tunique que void

puis jetfto-la sur le visage de mon père. Il
viendra voyant, et venez-moi avec toute VOtte
famille.»

94 Et lorsque la caravane eut quitté,
leur pète dit:«Je trouve l'odeur de Joseph, en
vérité, à moins que vous ne m'accusiez de
radotage.»
95 Ils dirent: ..Par Dieu! te voilà bien dans
ton égarement anden!»

96 Et lorsque vint le messager de bonne nou­
velle, il la jeta sur sa face et il redevint
voyant.
IL OlT: «Ne vous ai-je pas dit que je sais de
Dieu
ce que vous ne Silvn; pas?»
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90 Ils dirent; «N'es-tu pas Joseph. en vérité?,.
Il dit; «Je suis Joseph et voici mon frère.
Cenes, Dieu nous a favotisés. Oui, celui qui
est pieux et patient, en vérité, Dieu ne laisse
pas se perdre la rétribution des bienfaisants.»
91 Ils dirent: ..Par Dieu! C'est donc que Dieu
t'a préféré à nous et que,
en vérité, DOW avons été coupables.»
92 Il dit ; «Pas de reproche à VOlL'l, au­
jourd'hui. DIEU vous ptmImme
car il est le plus mislricordin« des misiricOT'­
din«.»

97 Ils dirent: «6 notre père, demande par­
don pour nous de nos péchés.

En vérité, nous avons été coupables.»
98 Ii dit: «Je vais demander partIon pour
vous à mon SEIGNEUR,
car il est le pardonneur le tris misbicorrJieux.»

Mais très curieusement, comme dans les deux sous-séquences précédentes CI et

CIl, une Structure, de m&ne forme, semble coiffer le double volet CIII et CIY

pour le réduire à une unité, elle aussi symétriquement parallèle à l'ensemble C'.I-CII

et à C: le premier passage de CIII offre en effet davantage de correspondances avec

ces parallèles (surtout C'I) que le premier passage de CIV, alors que clest le deuxième

passage de CN qui, lui, présente le plus de correspondances avec ces parallèles ( p r i n ~

cipalement C), et non le deuxième passage de CIII. Ce dédoublement subtile de

structures n'est d'ailleurs que le reflet, au plan rhétorique. du dédoublement théma­

tique de l'ensemble CIII-CN: il s'agit du dénouement de l'intrigue où Joseph se

laisse reconnaitre. Mais Cette reconnaissance se fait en deux temps: 1· par les frères

(CIII), 2- par Jacob (C'IV), d'où le dédoublement d'une même scructure, à rinté·

rieur d'Une structure générale semblable.

- Les termes initiaux de C'III:

• «Partez» (v. 87), verbe de mouvement, comme cdui qui inaugure CI: «vinrent»

(v. 58) et. CIl: «ils entrèrent,. (v. 69). Ce terme initial se retrouve cependant aussi

au début de Crv, comme nous venons de le voir.

• La mention deJoseph et de sesftms (v. 87) ne se retrouve pas en CIY. Elle est p a r a 1 ~

lèle à CIl (v. 58), et, dans une moindre mesure à C et C'I1 qui parlent de Joseph

et de son frère. au singulier.

• Le deuxième verset (88) commence par: «Et lorsque», comme le deuxième verset de

CI et CIl, mais le syntagme suivant: .. ils entrèrent auprès de lui», est commun

seulement avec le début de CI (v. 58). Aucun de ces termes et syntagmes ne se

retrouvent en C'TY.

• Suivent les deux ordres: .. Fais-nous pleine mesure» / «fais-nous l'aumône» (v. 88). qui

correspondent aux deux ordres syrnéuiques en C (v. 9/ 10) et en CI (v. 59/ 60). Ceci
est commun à CIY, où figurent également deux ordres, à l'endroit syméuique (v. 93).
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- Les ter7Ms cmtraux :

• Le verbe faire dans la phrase: \lSavez-vous ce que vous avez fait à Joseph et à son

f ù : r e ? ~ (v. 89) doit etre mis en parallèle avec: «si vous le faites» en C (v. 10) et avec:

«Oui, nous le faisons'!> en C'I (v. 1). Ce \lfaire» désigne chaque fois le crime des

frères contre Joseph.

• CIII se termine par la fo'rmule: «Il est le plus miséricordieux des miséricor·

dieux». Plus haut, nous la considérions comme un terme final de cette sous·

séquence, tout en faisant remarquer qu'elle avait un parallèle, mais au centre

d'une autre sous·séquence: or, il s'agit encore une fois de C'I (v. 64). Ce fait,

ainsi que le verbe faire, dont nous venons de parler, invite à mettre en parallèle

l'ensemble de C'III avec, non plus l'ensemble de C'I, mais seulement le premier

passage de C'I (v. 58.64). Ainsi, la formule: \lIl est le plus miséricordieux des

miséricordieux» devient le terme central de l'ensemble C'III-C'IV, dont C'I11

n'est plus que le premier volet.

- Le deuxième passage :
C'est maintenant le deuxième passage de C'IV, plus que le deuxième passage de

C'III, qui offre le plus de parallèles avec le passage symétrique des ensembles C, C'I

et CIl, quoique principalement avec C:

• Il commence par le terme initial: .. Et l o r s q u e ~ ( v . 96), ignoré en CIII, mais

constant, aux endroits symétriques de C (v. 15), C'I (v. 65) et C'I1 (v. 80).

La formule: «ce que vous ne savez pas» (V: 96) (qui, elle, a son équivalent en C'III:

.. alors que vous étiez ignorants»), correspond au syntagme: .. sans qu'ils s'en dou­

tent'!> de C 01. 15).

• Les tn7nes centraux: «Ils dirent: «0 notre père!»" (v. 97), absents de CIII, sont

pa<alla., à C (v. 17), C'I (v. 65) et C'I1 (v. 81).

• La fin du passage est antithétiquement parallèle avec la fin de C surtout:

Alors qu'en C les frères vantent leur sincérité devant leur père: .. bien que nous

soyons sincères» (v. 17), en C'IV ils implorent son pardon, se reconnaissant

coupables devant lui: .. Demande pardon pour nous, de nos péchés, en vérité

nous avons été coupables» (v. 97).

Alors qu'en C Jacob répond par un reproche à ses fils: «Vos imes vous ont suggéré

quelque affaire. Belle patience donc'!> (v. 18), en C'N il acquiesce à leur

demande: ..Je vais demander pardon pour vous à mon S e i g n e u r ~ (v. 98).

Cette même phrase, avec sa suite: .. car il est le pardonneur, le très miséricordieux",

répond à la formule finale de C: «Dieu viendra en aide contre ce que vous

décrivez» (= tn7nes finaux).

Une mise en parallèle du teXte de C'III avec le premier passage de CI, et de C'IV

avec le deuxième passage de C manifeste bien .touteS ces correspondances:
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C'I

58 Et vinœot les FRà.ES de JOSEPH

et mtrmn, auprts tk !Ill et il les reconnut
alors qu'eux le mt!connaissaienr.
59 ET LORSQU'il tes eut approvisionms de
leurs provisions, il dit:

«Amencz.moi un frère à vous de voue p ~ I e .

Ne voyez-vous pas que je fais pleine mesure
et suis le meilleur des hôtes?
60 Si vous ne me ramenez pu, alors plus de
mesure pour vous chez moi et vous ne vous
approcherez pluu
61 Ils dirent: «Nous allons circonvenir son
p ~ r e à son propos.
Oui, NOUS LE F A I S O ~ ! »

62. Et il dit à ses valets: ..Remettez leur mar­
chandise dans leur selle. Peut--!ue la recon­
nahront-ils. quand ils seront de retour dans
leur famille. Peut-!tre reviendront-ils?»
63 Donc, lorsqu'ils œvinrenr vers leur père,
ils dirent: ..0 notre père! Nous a été refusée
la mesure. Envoie donc avec nous notre frère,
que nous allions mesurer, et en vérité. nous
serons pour lui, certes, gardiens.,.
64 Il dit: «Vous ferai-je confianœ à son sujeè
À moins que ce ne soit comme je vous ai fait
confiance au sujet de son frère, auparavant?
Cependant. DIEU est le meilleur garant, et il
est le plus miaéritordieux des miséricor­
dJouL.

c

C'III

87 flÛ mes fils, partez et enquérez-vous de
JOSEPH et de ses FR1iREs et ne désespérez
pas de l'esprit de Dieu car ne d~sespère de
l'esprit de Dieu que le peuple des infidèles.
88 ET LORSQU'ils entrmnt lIUprh de lui ils
dirent: flO puissant! le malheur now a tou*
ch&$, now et notre famille, et now sommes
venus avec une marchandise insignifiante.
~nous donc pleine mesure,

et f.Us-nous J'aumÔne,
car Dieu ré<:ompense ceux qui font
l'aumÔne.»

89 Il dit:flSavcz-vous ce que VOUS AVEZ
FAIT à j~scph et à son frère, alors que vous
~tiez ignoranu?»
90 Ils dirent: flN'es*tu pas Joseph, en vérité?
Il dit: «Je suis JO$:ph et voici mon fùre.
Certes, Dieu nous a favorisés. Oui, celui qui
est pieux et patient, en v ~ r i t é , Dieu ne laisse
pas sc perdre la rétribution des bienfaisants.»
91 Ils dirent: flPar Dieu! Cest donc que
Dieu t'a p r é f ~ r é à nous et que, en v é r i t ~ , nous
avons ét~ coupables.»

92 Il dit: «Pas de reproche à vous, aujourd'hui.
DIEU vous pardonne car il est le plus misé­
ricordieu::r: des ~ricordieux."

C'IV

93 flPanez avec ma tunique que voici puis
jetez-la sur le visage de mon père. Il viendra
voyant, Cl: vencz-moi avec toute votre famille.»
94 Et lorsque la caravane eut quitœ, leur père
dit:«je trouve l'odeur de Joseph, en vérité, à

moins que vow ne m'accusiez de radotage.»
95 Ils dirent: flPar Dieu! te voilà bien dans
ton égarement ancien!»
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IS ET LORSQU'ils partirent avec lui, et

s'accordèrent pour le mettre dans l'invisible
du puits, nous lui inspirâmes: urtainement,
tu leur donneras nouvelle de cet acte, sans
qu'ils se doutent.
Et ils vinrent à leur père, le soir, en pleurant.
17 Ils dirmt: ..0 nom pm, voici, nous ~ i o n s

pan:is pour lutter à la course et nous avions
laissé Joseph auprès de nos affaires, alors le
loup l'a ~ . Et tu ne nous croiras pas,
bien que nous soyons sincères. ~
18 Et ils vinrent avec, sur sa tunique, du sang
mensonger.
IL DIT: "VOS 1m.es vous ont s u ~ r é quelque
affaire. Belle patience donc. DIEU vimàra ni

aidt contre ce que vous décrivez.~

96 ET LORSQUE vint le messager de bonne
nouvelle, il la jeta sur sa face et il redevint
voyant.
Il dit: «Ne vous ai-je pas dit que je sais de
Dieu ce que vous ne savez pash

97 Ils dirmt: ..0 notrepm, demande pardon
pour nous de nos péchés.

En vérité, nous avons été c o u p a b l e s . ~

98 IL DIT «Je vais demander pardon pour
vous à mon SEIGNEUR, car il est Ir pardon­
neur Ir très misiricordituX. ~

On voit comment le texte a résolu le problème de la mise en parallèle de l'unité

assez brève C avec le vaste ensemble C': par un système extrêmement élaboré

d'emboîtage, à la manière des poupées russes. La séqumce C comporte 4 parties,
regroupées par paires en 2 passages symétriques: la séquence C' comporte pareillement

-4 unités (que nous avons désignées comme des souHéqumces: C'I, C'I1, C'1Il, C'IV)

regroupées par paires symétriques: C'I-C'I1 et C'1Il-C'IV. Ces paires Ont chacune
même structure que C, et chacun de leurs éléments ,également.

Enfin, pour couronner le tout, une correspondance entre les termes extrbnes enca­

drant le début de C er la fin de C'IV assure à l'ensemble C-C' son unité: en inclu­

sion, nous trouvons en effet une allusion à l'égarement du père:

8 "Vraiment noue père est dans un égarement manifeste.»
9S Ils dirent: «Par Dieu, te voilà bien dans ton égarement ancien!»

Cette allusion est précédée, en C, par la mention du péché de jalousie des frères:

«Assurément, Joseph et son frère sont plus aimés de notre père alors que nous

sommes un groupe" (v. 8), et suivie, en C', par antithèse, de la reconnaissance de leur

faute et de leur demande de pardon: «Ils dirent: «L> natte père, demande pardon

pour nous, de nos péchés, en vérité nous avons été coupables»" (v. 97).

Il faut pousser l'analyse structurelle de ce récit jusque-Ià pour saisir le pourquoi de
répétitions, quelquefois à distance considérable, de certains termes ou syntagmes.
Nous croyons avoir pu les justifier toutes par le jeu des structures rhétotiques. Rien
n'est laissé au hasard, dans ce texte. Les répétitions oy apparaissent pas comme de
simples dichés ou des leitmotive, qui surgiraient au fil du récit, au gré des occasions:
elles ont toutes un rôle structurant, indiquant avec précision les limites des unités
textuelles, leurs correspondances symétriques et leurs emboîtements.



168 MICHEL CUYPERS

I..:analyse rhétorique nous a aussi conduit à considérer comme adventices «l'épisode

des pones» (v. 67.68) et «l'épisode de la «non-patience» de Jacob» (v. 84-86), du fait
qu'ils n'entrent pas dans le jeu des symétries qui compose l'ensemble de la séquence
C'; ce qui suggère un traVail r6:lactionnd qui aurait ajouté ces épisodes à la version

primitive du récit. Ced dit. il faut cependant admirer le sens rhétorique qui a présidé
à ces interpolations: elles ne pcnurbent en rien les symétries des sous-séquences,

puisqu'elles SOnt chaque fois placées exactement entre deux d'entre elles: l'épisode des
portes (X) est intercalé entre Cl et Cil, et l'épisode de la «non-patience» de Jacob

(X') eotre CIl et CIII. Or, une telle disposition contère chaque fois à l'épisode inter­

polé un rôle central. que l'on peut schématiser ainsi: CI 1X 1CIl et e'I-CII 1X' 1
CIII-CrY. Nul doute que le centrage de ces deux épisodes vise à mettre en valeur la
connaissance prophétique de Jacob, qui y est chaque fois affirmée.

Le moins que l'on puisse dire, est que l'emprise formelle sur le récit a ici quelque
chose d'impressionnant! On comprend mieux dès lors la raison des élipses narratives,

du recours.à l'extr6ne concision, avec en même temps des répétitions quelquefois

inattendues: tout cela apparaît comme la conséquence obligée d'un récit qui se sou­

met à des exigences rhétoriques strictes, des exigences quasi gIomltrit.p«S, beaucoup

plus qu'à des exigences proprement narratologiques. l.:absence, maintes fois relevée

par les commentateurs, de situation du récir dans le remps et dans l'espace, l'omis·

sion de la plupart des noms de lieux o'u de personnes sont un corrolaire de cette

emprise rhétorique extrême sur le récit, au détriment de caractéristiques proprement

narratives. Nul doute que le récit de la Genèse, même si la rhétorique n'en est pas
absente, satisf.tit beaucoup plus aux exigences narratives.

s. D. PRoMonON RELATIVE DE JOSEPH (v, 19-2.2.)

Les deux unités rhétoriques symétriques suivantes, dans le grand chiasme du récit

de Joseph, #=orrespondent à deux épisodes racontant une promotion de Joseph: pro·

motion route relative, dans le premier cas Cv. 1~22), puisqu'il est soni du puits pour

être acheté comme esclave, avec cependant la perspective d'être adopté comme fils,

promotion suprême dans le second cas (v. 54·57) pliisqu'i1 y est élevé au rang de

grand intendant du royaume.

19 - V'mrmt des voyageurs.
- Ils mlHJftrmt leur pourvoyeur d'eau
- et il fit tlkscmtirt son seau.

= Il dit: .Bonne nouvelle! voilà un garçon!»

+ et ils le cacbèttnt comme marchandise,
+ Mais Dieu était trè& JIDD.t de ce qu'ils faisaient,
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20 - Et ils le vnuiiTmt à vil prix. pour quelques drachmes.
- Ils étaient à son sujet parmi les faisants peu de cas.

21 Celui qui l'avait lIChai, en ~ t e , dit à sa femme: «Fais·lui bon accueil,
'" Peut-êtte nous sera-t-il utile, ou bien le prendrons-nous pour His.»

+ Et ainsi avons-nous investi Joseph sur la terte,
+ pour hJi enseigner quelque interprétation des b>én.ements exemplaires.

'" Dieu est souverain de son dectet,
'" mais la plupart des hommes ne HYm1 pas.

21. - Et lorsqu'il parvint à sa maturité,
- Nous lui donnAmes Hpe et §Çjcncc,

- Ainsi rétribuons-nous les bienfaisants.

I.e teXte se présente comme un passage d'une seule partie concentrique, faite de 2

morceaux symétriques encadrant un morceau central.

1- Le prmier morceau (v. 19) est également de forme concentrique: 2 segments nar·

rarifs encadrent un segment unimembre central, qui est un bref discours.

- Le premier segment, un trimembre, est composé de trois courtes phrases, com­

mandées par autant de verbes de mouvement: vinrent, mvoymnt, fit ekscmdw.
- Le troisième segment, symétrique du premier, est un bimembre antithétique, où les

bédouins qui cachèrent Joseph s'opposent à Dieu, très savant, qui savait «ce qu'ils fai­
saient».

- Au centre, un segment unimembre, avec la seule parole du morceau: «Bonne nou­

velle! voilà un garçon!», qui annonce le dénouement de l'épisode, favorable à Joseph
(v. 21).

2- Lt troisihne morceau (v. 2Ib-22), de 3 segments (2 bimembres et un trimembre), est

antithétiquement symétrique au premier: alors que les hommes traitent Joseph

comme une marchandise, Dieu l'investit sur la terre, lui enseigne «quelque interpré­
tation des événements exemplaires», et lui donne «sagesse et science». Ces 3 segments

sont distribués en forme concentrique: le premier et le troisième évoquent 2 étapes

de la promotion de Joseph, avec, au centre, un segment «théologique» affirmant, en

antithèse, la souveraineté de Dieu er l'ig~orance des hommes.

3- Au centre de la partie, le deuxième morceau fait transition entre les 2 morceaux

symétriques qui l'encadrent: le premier segment, défavorable à Joseph (<<ils le vendi­

rent») se rapporte au morceau qui précède (v. 19), où Joseph est caché «comme mac·
chandise»,le deuxième segment, favOrable à Joseph (<<Celui qui l'avait acheté... ») se

rapporte au morceau qui suit (v. 2Ib-22), où Joseph jouit d'une promotion considé­

rable.
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On peut s'étonnet de la formule: «Et ainsi avons·nous investi Joseph sur la

terre ... lt. En quoi un esclave, même adopté comme fils, peut-il être dit «investi sur

la terrelt? La réponse se touve sans doute dans ce qui suit: Dieu lui enseigne «qudque

interprétation des événements exemplaires» et lui donne «sagesse et science». Mais
cette formule semble avoir surtout une justification rhétorique: nous la retrouverons,

en effet, dans le passage symétrique D'. Elle fait précisément le lien entre les 2 pas·

sages D et D'.

On notera enfin l'insistance, dans ce passage, sur la sagesse et la science:

- Dieu est dit «très savant», en fin du premier morceau (i9f),

- tandis que les hommes «ne savent pas», en fin du segment central du troisième

morceau (210.

- Mais à Joseph, Dieu donna «sagesse et science», au verset central du segment final

du troisième morceau (l2b).

6. D'. PROMOIlON DmNlTIVE DE JOSEPH (v. 54·57)

S4 - Et le roi dit: «Ammez-w moi
- que je t'lIt:tatIN à ma penonne.»

Et lorsqu'il lui parla, il dit: «Aujourd'hui tu cs, près de nous, investi de pouvoir et de
oonfianœ.

S5 Il dit «Prépose-moi aux magasins de LA TERRE, car je suis un gardien très savant.»

56 + Et ainsi avons-nous investi Joseph sur LA TERRE, qu'il 5'y installe où ilvouJntit.
+ Nous touchoJlll de notre bonté qui nous vouions,

~ et ne laissons pas se perdre le salaire des bienfaisants;
S7 - mais le salaire de la vie dernière est mieux

pour ceux qui croinlt
et som pieux.

Cc passage symétrique de D, comporte également 2 parties reliées par le œnne
midian «la terrelt:

- La pmnièrepartie est fuite de 2 morceaux d'un seul segment bimembre chacun. Les
4 membres évoquent autant d'étapes de la nouvdle promotion de Joseph: I. Joseph,

sur l'ordre du roi, est libéré de prison (54a), 2. il est attaché à la personne du roi

(54b), 3. il est investi de pouvoir et de confiance (54c), 4. il est établi intendant des

magasins du royaume (55).

- La deuxibne partie est faite d'un seul morceau de 3 segments.

Cette deuxième panie exprime la conséquence des promotions successives décrites

dans la première panie, exactement comme le faisait la dernière partie de D. Le
membre initial de ces 2 parties commence d'ailleurs de la même manière: «Et ainsi
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avons-nous investi Joseph sur la terre... » (v. ub /56). Ici, le sens de cette phrase est

parfaitement satisfaisant. Plus surprenant, quant au sens, en D, cette phrase y est d e s ~

tinée à mettre en symétrie rhétorique la partie terminale de D et celle de D': elle est

d'ailleurs la phrase~clé de ces deux passages. Autrement dit, à travers les différents

échelons de l'ascencion de Joseph, c'est Dieu qui est à l'œuvre pour «l'investir sur la

terre», d'abord pour enseigner à Joseph «quelque interprétation des événements

exemplaires» (D, v. 21), puis pour lui donner pouvoir sur la terre (D', v. 56).

Un membre entier de cene partie est aussi synonymique du dernier membre de D,

avec répétition du terme «bienfaisants», ce qui renforce encore le parallélisme entre

la partie terminale de D'et celle de D:

22 - Ainsi rétribuons-nous les bienfairants.
56 - Et nous ne laissons pas se perdre le salaire des bienfaisants.

Pour n'avoir pas vu toutes ces correspondances à distance, dans ces deux textes (D
et D'), M. Mir n'a pas compris la place que tenait dans la structure du récit l'épisode

de Joseph vendu aux caravaniers 39. Or, il a sa place, comme on le voit, dans le
chiasme d'ensemble du récit.

7. E. TENTATIVE DE SlIDUcnON DE JOSEPH PAR LA FFMME (v. 23-34)

23 - Celle dans la maison de qui il était le
SOlliCITA DE SA PERSONNE,

- et elle ferma les pones,
et elle dit: «Me voici à toi.»
Et il dit: «Dieu me prot~ge!

+ En vérité il est mon maître, il m'a
fait bon accueil.

+ En vüité, les injustes ne se réjouis­
sent pas."

24 - Et elle se proposait à lui
- et il se serait proposé à elle
- s'il n'avait pas vu un argument de

son Seigneur.
Ainsi avons-nous écarté de lui le
mal et la turpitude.
En vériœ, il était de nos setvÎreun
sincèœl.

15 + Et ils se poursuivirent vers la porte
+ et elle déchira sa chemise par der­

ri~re

+ et ils trouv~rent son seigneur [à
elle] à la porte.
Elle dit:

«Quel serait le salaire de celui qui a
voulu du mal à ta famille,
si ce n'est la prison
ou un chhiment cruel"

16 - Il dit: «C'est elle qui m'a SOlli­
CITÉ DE MA PERSONNE.»

- Et témoigna un œmoin de sa fa~

mille à elle:
«Si la chemise est déchirée par de­
vant, alors elle a dit vrai et lui est
menteur.

27 '" et si sa chemise est déchirée par
derrière, alors elle a menti et lui est
véridique.»

18 Et lorsqu'il vit sa chemise déchirée
par d e r r i ~ r e il dit:

+ «Voilà bien vos a.rrifices!
+ Voilà que vos artifices sont i m ~

menses.
19 - Joseph, détourne~toi de cela!

- et [toi, femme] demande pardon de
ton péché

- car tu aB été parmi les coupables.»
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30 Des femmes dans la ville dirent:
~ La femme du puissant SOlliCITE
son valet DE SA PERSONNE!
Hi'a bel et bien transpercée de Son
amour.
En vérité, nous la voyons dans un
égarement manifeste.»

31 Lorsque cd.Ie-ci eut entendu leur
intrigue,

+ elle leur dép&ha. [qudqùun] ven
elles

+ et leur prépara une réception.
- Et elle appona à chacune d'elles un

couteau
- et ellè dit: ..Sors ven elles.»
Lorsqu'elles le virent

eUes le magnifièrent et se tailladè~

rent les mains
.. et elles dirent: «A Dieu ne plaise!
+ Celui-ci n'est point un humain
+ Celui-ci ne peut ~ t r e qu'un ange

sublime.»

32. - Elle dit: «Voici celui à propos de
qui vous m'avez bltmé.

- Oui, je l'ai S O L L I C I T ~ DE SA
PERSONNE,

- et il iest gardé intègre.
= Mais assurément, s'il ne fait pas ce

que: je lui ordonne,
cenainement il sera emprisonné
et cenainement il sera parmi les
humiliés.»

33 + Il dit: «Mon Seigneur! la prison
m'est plus chère que ce à quoi elles
m'invitent.

+ Et si tu n'éloignes pas de moi leur
artifice,

- je pencherai ven elles
- et je serai parmi les ignorants...

34 = Alors son Seigneur l'exauça
.. et 6I.oigna de lui leur artifice.

En vérité, c'est lui l'audiant, le
connaissant.

Cette siquma est composée de 2. passages (v. 23-29 / 30~34):

- le premier est formé de 2 parties, en concentrisme: 2 parties symétriques (23-2.4 1
26-29) encadrent un morceau central (25);
-le second est formé de 2 parties parallèles (30-31 1 32-34).

1 - Le pœmier passage (v. 2.3-2.9):

- /'rm,im p..m. (. '3-24)

23 a - Celle dans la mJZison de qui il était le JfJ/&itll de sa personne
- et die ferma les portes

b ct die dit: «Me voici à toi...
= Et il dit: oc.Ilicll me protège!

c + En vIritI il est mon maitre, il aia fait bon accueil.
+ En viriti, les injustes ne se réjouissent pas:»

24 b' = Et die se proposait à lui
.. et il se serait proposé à elle

s'il n'avait pas vu un argument de son Scipcw·
a' - Aimi avons-noU5 lainé de lui le mal et la turpitude.

- En vérité, il était de nos serviteurs sincères.
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Cette partie est construite en concentrisme. Deux morceaux symétriques e n c a ~

drent, en chiasme (ab 1b'a'), un segment central (c).

Au segment (a) la femme entraine Joseph vers le mal en s'enfermant avec lui.

C'est un léger parallèle, avec les termes de même champ sémantique: la maison 1
les pOrtes.

Au segment a, par antithèse, Dieu affirme avoir éloigné le mal de Joseph.

Les segments b (un bimembre) et b' (un trimembre) sont une double scène de
séduction, chaque fuis en antithèse: la femme séduit 1 Joseph se refuse à elle. Les

deux segments syméuiques ont des termes finaux semblables: « D i e u ~ (23b) 1 «Sei­

gneur» (24b').

Au centre, un segment bimembre parallèle (c) donne le double argument auquel

recourt Joseph pour résistet à la tentation: le respeçt qu'il doit à son maître qui lui a

fait bon accueil, et la menace qui pèse sur les injustes.

2.6 a - U dit: «C'est elle qui m'a sollicité de ma personne.»
- Et témoigna un témoin de sa famille à elle:

b '" Si la chemise at dichim par rinNmt, JIlors tilt a dit vrai et lui est mtntnJr.

17 = et si sa chemise est dichirie JNlr dnrim alors elle a mmIÎ a lui at vIritJiqw.»

2lI c Et lorsqu'il vit sa chemise déchirée par derrière

b' = il dit: ~VoiIà bien vot artifices!
Voilà que 'VOs artifices sont immenses.

29 a' - Joseph, détourne-toi de cela!
- et [toi, femme] demande pardon de ton péché.
- car tu as été parmi les coupables.

Il semble que cette partie soit c o n s t r u i t ~ de manière semblable à la première p a r ~

tie: 2 morceaux qui se correspondent en un léger chiasme, encadrent un segment,

cette f u i s ~ c i unimembre.

Le segment central (v. 28c) donne la preuve de l'innocence de Joseph: la chemise
déchirée par derrière. Le segment central de la première panie montrait pareillement

l'innocence de Joseph à l'œuvre, quand il se refusait à la femme par respect pour son

maîne (v. 23).

Deux segments parallèles, le premier (b) antithétique, le second synonymique (b')

encadrent ce segment central: ils concernent l'artifice de la femme, mis en question
(b) , puis constaté (b').
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Aux deux extrêmes se situent un segment bimembre (a) qui commence par l'affir­
mation de la culpabilité de la femme: «C'est elle qui m'a sollicité de ma personne»,
et un segment trimembre .(a') qui se termine par la m ~ m e affirmation, confirmée:
«Tu as été parmi les coupables».

La. symétrie des 2 parties est soulignée par la correspondance des temm initiaux,
identiques:

23 Celle dans la maison de qui il ~ t a . i t le sollicita de sa personne.
26 Il dit: «C'est elle qui m'a sollicité de ma personne».

et des tnmn finaux, antithétiques:

24 En vérité, il était de nos serviteurs sincères.
29 Car tu as été parmi les coupables.

Il se présente en 2 segments trimembres, chacun de forme concenuique:

2S a - Et ils se poursuivirent vers la porte
b - et elle déchira sa çhemise par denière,
a - et ils trouvèrent son seigneur [à elle] à la porte.

Elle dit:

a «Quel serait le SALAIRE de celui qui a voulu du mal à ta famille,
b "" si ce n'est la prison
a' ou un CHÂTIMENT crud.»

Ces deux concentrismes mettent bien en valeur chacun des deux membres cen­
traux: le premier (<<et elle déchira sa chemise par derrière,,) sera la preuve de l'inno­
cence de Joseph, le sewnd(<<si ce n'est la prison ») annonce le châtiment auquel
Joseph, malgré son innocence, sera soumis.

Une fois de plus, nous avons dans ce passage une construction faite de 2 unités
symétriques (les 2 parties) encadrant une unité faite de 2 éléments: le morceau en
2 segments que nous venons d'analyser. C'était aussi la construction de la première
panie de ce passage: 2 morceaux symétriques. encadrant un segment bimembre. Il
semble que ce soit un mode de composition particulièrement fréquent dans le
Coran.

Le système d'emboîtement est aussi très net, dans ce passage: le concentnsme
général des 2 parties encadrant le morceau central. coiffe le double concenuisme des

deux parties (chacune composée de deux morceaux symétriques avec un segment
central) auquel s'ajoute le double concentrisme du morceau central (v. 2S)'
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2. - Le deuxième passage (v. 30~34)

Ce passage peut être décomposé en 2. parties, la première de 3 morceaux, la seconde
de 2. morceaux:

- PremÜTe partie (v. JD-JI)

}O Des femmes dans la ville dirent:

a ...La femme du puissant sollicite son valet ek sa personnt!
b - lira bel et bien transpercée de son amour.
a - En vérité, nous la voyons dans un égawnmt m41liftste.

}1 Lorsque celle-ci eut entendu leur intrigue.

a elle lem dépecha [quelqu'un] Vfl'8 elles
b + et leur pripara une réception.
h' -t Et elle apporta à chacune d'elles un couteau
à et elle dit: «Sors vers elles.»

Lorsqu'elles le virent

- elles le magnifièrent et se tailladèrent les mains
- et elles dirent: ...À Dieu ne plaise!

Celui-ci n'est point un humain
= Celui-ci ne peut être qu'un angt sublime.»

1 - Le pmnirr morceau (v. 30), après un membre isolé d'introduction, est un tri~

membre concentrique: les femmes de la ville constatent l'égarement de la femme du
puissant. Le premier (a) et le troisième membre (à) se correspondent (tous deux
décrivent l' l'égarement» de la femme), mettant en valeur le membre central (b) qu'ils
encadrent: "II l'a bel et bien transpercé de son amour».

2. - Le deuxième morceau (v. 31a) décrit la réception organisée par la femme. Après
un membre introductif isolé, on trouve 2. segments bimembres en chiasme: a et à
ont mêmes termes finaux: "vers elles», b et b' décrivent deux moments de la récep~

tian: «[elle] leur prépara une réception» 1 «et elle apporta à chacune d'elles un
couteau».

3 - Le troisihne morceau (v. 3Ib), les femmes séduites par la beauté de Joseph, est
également introduit par un membre isolé, commençant par le même terme initial
que le précédent: «Lorsque». Suivent 2. segments bimembres parallèles, le premier
synonymique (les 2. membres expriment le trouble des femmes: I. dans leurs gestes,
2. dans leurs paroles), le second antithétique: l'point un humain» 1 «un ange
sublime».
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32 + Elle dit: «Voici celui à propos de qui vous m'avez bÜmé.
+ Oui, je l'ai sollicité de sa penonne,
+ et il s'est gardé intègre.

- Mais assurément, s'il ne fait pas ce que je lui ordonne,
- cert4innnmt IL SERA EMPRISONNe
- et cn1ainnnmt IL SERA parmi les HUMILIes.»

33 Il dit: «Mon SEIGNEURI la prison m'est plus chère que ce à quoi elles m'invitent.
Et si tu n'éloignes pas de moi leur artifice,

t je pencherai vers elles
+ et je serai parmi les ignorants.»

34 - Alors son SEIGNEUR l'exauça
- et éloigna de lui leur artifice.

En vériré, c'est lui l'audiam, le connaissant.

1 - Le prmûu morceJlU (v. 32) est un discours de la femme, en 2 uimernbres: dans

le premier, la femme reconnaît sa faute et l'innocence de Joseph, Les 2 derniers

membres en sont antithétiques: «Je l'ai sollicité de sa personne» 1 «Il s'est gardé

intègre», Au second trimembre, la femme menace une nouvelle fois Joseph. Les 2

derniers membres en sont synonymiques: «emprisonné» 1 «humiliés».

2 - Le dnlxihne morceau (v. 33·34) est une prière de Joseph adressée à Dieu (v. 33), en
2 segments .bimembres, et la réponse de Dieu (v. 34), en un segment birnembre, suivi

d'un segment unirnembre de conclusion. Les trois segments bimembres forment un

concentrisme: le premier correspond au troisième, membre par membre (ab 1àb'):

33 a TI dit: «Mon SEIGNEUR! la prison m'est plus chère que ce à quoi elles m'invitent.
b Et si tu n'éloignes pas de moi leur artifice...»

34 a' Alors son SEIGNEUR l'exauça
b' et éloigna de lui leur artifice,

Ces deux segments symétriques encadrent le segment cenual, un bimembre parai·

lèle synthétique (dont le second membre exprime la conséquence du premier);

Joseph dit à Dieu le danget dont il veut être délivré,

Je pencherai vers elles
= et je serai panni les ignorants.

Chacune des 2 parties symétriques de ce passage est introduite par un même terme

initiJlI: le verbe «solliciter de sa personne» (v. 30 et 32). Dans le passage précédent, le
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m~me verbe servait également de terme initial aux deux parties symétriques(v. 23 et

26), ce qui souligne bien la symétrie entre les 2 passages, m ~ m e s'ils ne sont pas tout

à fait de m ~ m e structure, puisque le premier est un concentrisme et que le second est

un simple parallélisme.

8. E'. DtNOUEMENT DE LA stoUCfION DE LA FEMME: JOSEPH RffiABILITIf (v. 5'o~5':1l

50 Et le roi dit: ~Amenez-le moi.~

- Et lorsque fut venu à lui l'envoyé, il [= Joseph] dit:
- ~Retourne auprès de ton maitre, puis demande-lui:

= «Quelle érait l'intention des femmes qui se tailladaient les mainsh
= En vérité, mon Seigneur de leur artifice est connaissanr.»

51 a + Il dit: ~Qud était votre propos, quand vous avez sollicité Joseph de sa penonne?»
+ Elles dirent: ~À Dieu ne plaise! Nous n'avons connu de lui aucun mal!~

b La femme du puissant dit: ~ M a i n t e n a n t la vérité a éclaté.

à - C'est moi qui l'ai sollicité de sa personne.
- Et lui, vraiment, est parmi les vbidiques.»

52 ~Cela, afin qu'il sache que moi, je ne l'ai point TRAHI en son absence
et qu'en vérité Dieu ne guide pas la ruse des TRA1TREs.

B + Et je ne justifie pas mon Ame.
+ En vérité, l'Ame est instigatrice du mal,

- à moins que mon Seigneur ne fasse MIS:ËRICORDE.
- Car mon Seigneur est pardonneur, MISÉRICORDIEUX»

Ce passage d'une seule panie en forme concentrique, est fait de 3 morceaux:

1 - Le premier morceau (v. 50), après un membre introductif que nous discuterons

plus loin ( ~ L e roi dit: ~ A m e n e z - I e moi»») ,est un discours de défense de Joseph, en

2 segments bimembres parallèles.

2 - Le troisième morceau (v. 52.53) est symétrique du premier: Joseph y poursuit son

auro·défense, en 3 segments bimembres nettement parallèles.

3 - Le morceau cmtril/ (v. 51) est à son tour en forme concentrique: 2 segments

bimembres fonement symétriques (a, à) encadrent un segment unimembre central

(b). Les deux segments symétriques sont chacun composés de deux membres anti­

thétiques: le premier membre reprend chaque fois la formule «sollicité de sa per­

sonne» (= termes initiaux), visant tour à tour les femmes de: la ville et la femme du

puissant; le second membre est chaque fois une reconnaissance de l'innocence de

Joseph, d'abord par les femmes, de la ville, puis par la femme du puissant. Ils enca~

drent le segment unimembre ceneral (b) où la femme du puissant avoue: « M a i n t e ~
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nant la vérité a éclatél>. C'est l'aveu de sa défaite et de sa culpabilité. dans ce procès

devant le roi, encadré d'une double attestation de l'innocence de Joseph, par les

femmes de la ville, et par la femme du puissant elle·même.

Le passage présente donc ici encore une construction par emboîtement: un

concentrisme général coiffe un concenuisme à l'intérieur de l'unité centrale.

Le rÔle du verbe ~ s o l l i c i t e r de sa personnel> dans les 2 unités symétriques E et E'

est remarquable. A une lecture non avertie, elle peut donner l'impression d'un simple

leitmotiv tevenant tout naturellement au fil du récit de la séduction de Joseph par la

femme. Mais une lecture qui se sert de la grille rhétorique s'apercevra que toutes les

apparitions de ce verbe ont un rôle de temm initiaux, autrement dit, de signalement

d'unités textuelles symétriques: on le trouve en effet au début de chacune des 2 par·

ties symétriques qui composent les 2 Pas!!ages de E, et au début des 2 segments symé·

triques du morceau cenual du concentrisme de E'. Ce simple fait atteste bien la

grande élabotation rhétorique de ces textes.

I:analyse rhétorique pose comme principe que toute répétition d'un même syn­

tagme dans un texte peut signaler, et normalement signale effectivement. la présence

d'une symétrie rhétorique. Or, la partie E' commence par une petite phrase, un

membre isolé: .. Et le roi dit: «Amenez-le moi»l>, la même qui ouvre aussi l'unité qui

la suit (D'): .. la promotion définitive de Joseph» (cf. supra). Or, il ne s'agit pas ici

d'unités symétriques (le contenu des deux textes est tout différent), mais de deux

séquences narratives qui se suivent dans le récit. On ne peut donc pas considérer la

répétition de cette phrase comme ceUe de termes initiaux de deux unités symétriques.

En fait. il s'agit ici. comme l'a bien vu L. de Prémare. de l'indice d'un «raccord de

compositionl> encadrant un récit i n t e r p o l ~ . Le procès de Joseph et des femmes

devant le roi n'existe pas, en effet, dans le récit-source de la Genèse. I:épisode de la

séduction de la femme de Potiphar est toralement clos, au moment où Joseph est jeté

en prison (Ge 39. 20). Il n'en est plus question par la suite. «Dans quelle intention,

se demande de Prémare, la composition coranique finale revient-elle encore sur la

question des femmes? et pourquoi Joseph a+il encore besoin de cette double confir­

mation solennelle d ~ n t un tribunal suprême: celle des femmes: «nous ne lui avons

connu aucun ma1», et celle de la séductrice elle·même: «maintenant la vérité a éclaté,

c'est moi qui l'ai circonvenu, et oui, lui est parmi les véridiques!»? La fonction de ce

procès en appel est de laver le prophète de tout soupçon et de proclamer qu'il est

«parmi les véridiques» ..4'. Cela est certainement exact, mais à cette explication par le

sens du récit, doit, à notre avis, s'en ajourer une autre, d'ordre purement rhétorique­

esthétique: ilfal/ait, à cette étape du récit, un épisode concernant les femmes séduc­

trices, pour faire symétrie avec l'épisode E, en sorte que le chiasme de l'ensemble du

técit ne soit pas brisé. Ainsi, la présence rhétoriquement «anormale.. de la répétition
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de l'ordre du roi: ..Amenez-le moi», révèle la présence narrativement .. anormale» de

l'épisode du procès devant le roi. 1. de Prémare note très bien que .. le déroulement
narratiforigine1- qui est somme tolite celui du livre de la Genèse (cf. Genèse, chap.

-41) - se passerait fort bien de cet épisode»4'.. Mais l'équilibre rhétorique du récit, lui,

ne pouvait pas s'en passer. On mesure, par un fait de composition de ce genre, corn·

bien la structure du récit, dans le Coran, est soumise à des contraintes fonnelles

exttêmement puissantes.

9. E JOSEPH EN PRISON, INTERPIŒTE DFS VISIONS ET PROPHÈTE DU MONOTHtlSME

(v. 35-4')

35 Ensuite, après qu'ils eurent vu les signes,

- il leur sembla qu'ILS DEVAlENT L'EMPRISONNER POUR UN TEMPS.
36 - Entrèrent avec lui en prison deux jeunes gens.

= run des deux dit: ..Moi je me vois pressant du vin.»
= Et l'autre dit: ..Moi je me vois portant sur ma tete du pain dont mangent les oiseaux.

+ AviH-nous de l'intnpritation de u/a,
+ car nous te voyons panni les bienfaisants.»

37 Il dit:

- .. la nourriture qui vous est attribuée ne vous parvient pas
- sans que je vous ait avisi de tinterpr/tation de ula,
- avant qu'elle ne vous parvienne.

CELA est parmi ce que mon Seigneur m'a enseigné.

= J'ai abandonné LA REliGIONd'un peuple qui ne croit pas en Dieu
et qui mécroit en l'au-delà.

38 + Et j'ai suivi la religion de mes, pères Abraham, Isaac et Jacob.
+ Il ne convient pas à nous d'associer à Dieu quoi que ce soit.

- CELA est une faveur de Dieu pour nous et pour les hommes.
- Mais la plupart tin hommes ne $Ont pas "comwÎnants.

39 = Ù mes deux compagnons de prison! Des martres épars sont-ils mieux
z que le Dieu unique, dominateur?

40 + Ce que vous adorez, en dehors de lui, ne sont que des noms
+ dont vous les avez nommés, vous et vos pères.

- Dieu n'a fait descendre par eux aucun pouvoir.
- Oui, la décision n'appanient qu'à Dieu

= Il a ordonné que vous n'adoriez que lui.
= CELA est LA REliGIONdroite.

Milis la ,/"pArt tin hommn point PIe SlWmt.
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41 0 meS deux compagnol\ll de fR/SOM

+ Quant à l'un de vous deux, il abreuvera son maître de vin,
+ et quant à l'autre. il sera crucifié et les oiseaux mangeront de sa tête.

Décrété est l'oron: sur lequd vous me consultez.~

42 Et il dit à celui des deux dom il pensait qu'il était sauf:

- «Rappelle-moi auprès de ton seigneur.,.
- Mais Satan lui fit oublier le rappel de son seigneur,

et IL RESTA DONC EN PRISON PLUSIEURS ANNJ1ES.

Cette séquence est délimitée par les tet'11ln e x t r b n ~ : «Ils devaient l'emprisonner
pour un temps» (v. 35) 1 «Il resta donc en prison plusieurs années» (v. 42),

Une division tripartite, concentrique, en 3passages s'impose d'emblée:
1 -les deux rêves des prisonniers et leur demande d'interprétation,
2 - un discours prophétique-monothéiste de Joseph,

3 -l'interprétation des deux rêves par Joseph.

1. Premier passage: les deux raves des prisonniers (v. 35~37a):

Ce passage est fait d'une seule partie en deux morceaux:

-Premier morceau (v. lS·36a):

Après un membre isolé d'introduction, un segment bimembre décrit l'entrée en

prison, d'abord de Joseph, puis de deux prisonniers.

Suit un segment parallèle, décrivant les deux rêves des prisonniers.

35 Ensuite, après qu'ils eurent vu les signes,
- il leur sembla qu'ils devaient l'emprÎlonner pour un temps.

36 - Encùrent avec lui en prison deUJt jeunes gens.
L'un des deux; dit: «MOl JE ME VOIS pressant du vin.»

Et l'autre dit: «MOI JE ME VOIS portant sur ma tete du pain dont man-
gent les oiseaux.»

- Deuxième morceau (v. J6b-J7a):

Deux segments rapponent, le premier (un bimembre), la demande d'interpréta­

tion faite par les prisonniers à Joseph, le second (un trimembre concentrique), la p r o ~

messe faite par Joseph de répondre à leur requ&e. Le membre central de ce dernier

segment correspond au premier membre du premier segment 4':

- Avise-nous de l'interprétation de cela,
- car nous re voyons parmi les bienfaisants.

37 Il dit:
«La nourriture qui vous est attribuée ne vous parvient pas
sans que je VOwl aie a ~ de l'interprétation de cela,
avant qu'elle ne vous parvienne.»
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Suit un segment unimembre de conclusion du morceau (et de la partie) qui met
en valeur le ~charisme)l de Joseph, qu'il tient de son Seigneur: «Cela est parmi ce que

mon Seigneur m'a enseigné».

2. Troisième passage: l'interprétation des rhes par Joseph (v. 41-42):

Ce passage se réduit également à'une seule partie (délimitée par les termes extrêmes

prison) en deux morceaux. Les 2 morceaux sont symétriques, comptant chacun un

segment bimembre parallèle, précédé d'un membre isolé d'inuoduction et suivi d'un

segment unimembre de conclusion.

- Le pmnin' morceau donne tour à tour l'interprétation du rêve du premier prison­

nier, puis du second. Le segment unimembre 'confirme le caractère prophétique de
ces interprétations: elles s'accompliront par décret divin.

- Le tkuxième morceau concerne la sonie de prison d'un des prisonniers, et l'espoir

déçu de Joseph de sortir à son tour.

- Le Jtgment unimnnb" final annonce la détention prolongée de Joseph.

41 Cl mes delU. oompagnom de PRISON!

+ Quant à l'un de vous deux, il ABREUVERA son maître de vin,
t et quant à l'autre, il sera crucifié et les oiseaux MANGERONT de sa tete.

Décréœ est l'ordre sur lequel vous me comultez.lI
............... ,.......................... ., , , ,

4Z Et il dit à celui des deux dont il pensait qu'il était sauf:

~Rapptlk-moi auprès de ton seigneur. li

- Mais Satan lui fit oublier le rapptl de son seigneur,

et il resta donc en PRISON plusieurs années.

TI est remarquable que les segments de ces deux passages symétriques (35-37a 1 41­
42), mis à la suite, forment un parfait chiasme:

a - Emprisonnement de Joseph et de deux autres jeunes gens.
b - Récit de leurs rêves, fait à Joseph par les deux prisonniers.

c - Demande faite à Joseph d'interpréter les reves.

c' - Acceptation de Joseph et promesse d'interpréter les rêves.

b' - Interprétation des deux rêves par Joseph.

à - Libération d'un des deux prisonniers, et maintient de Joseph en prison.

De l'avis de 1. de Prémare, le deuxième passage: le discours prophétique et mono­
théiste de Joseph, ne fait pas partie de la trame originelle du récit coranique, mais a

da. être introduit là lors de la rédaction définitive du texte .... Sans trancher de

manière absolue, l'anal}'5e rhétorique appuierait plut6t un tel point de vue. Non pas

que l'introduction de cette partie détruise toute structure rhétorique dans ce passage,
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puisque, tout au contraire, elle lui confère un beau concentrisme, comme nous le ver·

rons encore mieux plus loin; mais idéalement, pour respecter le chiasme que nous

venons de décrire, ce discours aurait dli se situer entre c et c: soit entre les v. 36 et 37

et non entre c'et b: Rien n'interdit bien s\Îr d'envisager une légère asymétrie rhéto­

rique - c'est pourquoi notre argument n'est pas une preuve décisive -, mais, de soi.
cette asymétrie plaide plutôt en faveur d'un travail rédacrionnel ultérieur.

3. Le passage central: un discours prophétique et monothéiste de Joseph (v. 37b-40):

Ce discours se présente comme un passage concentrique de deux parties encadrant

un segment central. Le passage est délimité par le terme extrbne: «religion» (en arabe.
ce sont deux termes différents mais synonymes: miJ/a [v. 37b], din [40]). Il annonce

tour le sens du discours: une invitation à abandonner «la religion d'un peuple qui ne

croit pas en Dieu" Ü7b). pour embrasser «la religion droite" (40).

- PrnnihY partie (v. 3""-]8): le récit fait par Joseph de sa conversion au mono­
théisme.

Cette partie se compose de deux morceaux. le premier de deux segments, le second

d'un seul.

= J'ai abandonn~ la religion d'un peuple qui ne croit jJ4S EN DIEU
et qui microit en l'au-delà.

38 + Et j'ai suivi la rdiiÎnQ de mes pères, Abraham, Isaac et Jacob.
+ Il ne convient pas â now d'associer À DIEU quoi que ce soit.

- Cela est une faveur de Dieu pour now et pour les HOMMES.
- Mais la plupan des HOMMMES ne som pas reconnaissants.

- Le prnnitr morceau est fait de 2 segments étroitement antithétiques entre eux, avec

même terme initial: «la re1igion», et même terme, extrême: «en/à Dieu" (biliàh). Ils

décrivent successivement les deux mouvements de la conversion: l'aversw, l'abandon

de la religion d'un peuple incroyant (au Dieu unique), et la ctinversio à la religion

monothéiste des pères.

- Le deuxihne morceau (38c-d) est un segment, bimembre antithétique, de conclu·
sion: Dieu accorde la vraie religion comme faveur aux hommes 1 mais la plupart

d'entre eux ne SOnt pas reconnaissants, c'est·à·dire, n'accueillent pas cette faveur de

Dieu et donc ne croient pas.

- Deuxième partie (v. 40): l'appel de Joseph à la conversion.

Cette partie est constituée d'un seul morceau de 3 segments. en forme coneen·
trique. et d'un segment unimembre de conclusion:
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40 - Ce que vous ~ en dehors de !Mi. ne sont que des noms
- dont vous les avez nommlr, vous et vos pères.

.. IllEll n'a fait descendre par eux aucun pouvoir.
= Oui, la décision n'appartient qu'à IllEll.

+ Il a omonné que vous n'~ que lW.
+ Cela est la religion droite.

Mais la plupart des hommes point ne savent.

- le premitr et le troisième segments du morceau sont des parallèles antithétiques,

avec mêmes tnmes initiaux: «adorez», "lui».

- le segment central est aussi fait de deux membres antithétiques, avec même terme

extrbne: «Dieu». Ce scgtnent central joue ici parfaitement le rôle de pivot, qui revient
normalement à l'élément central d'un concenaisme. Le premier membre: «Dieu n'a fai[

descendre sur eux aucun pouvoir», se edie en effet au segment précédent qui concerne les
faux dieux; tandis que le deuxième membre: «Oui, la décision n'appartient qu'à Dieu»,

introduit au segment suivant, où il est question du vrai Dieu et de la vraie religion.

Un segment unimembre final isolé fait symétrie avec le dernier membre de la partie

précédente (37J>.38), soulignant ainsi la symétrie de ces deux unités textuelles parallèles:

38 Mais la plupart des hommCl ne sont pas reconnaissants.
40 Mais la plupart des hommes point ne savent.

- Le segment central du concentrÎnne (v. 39) est un bimembre antithétique:

39 = «Ù mes compagnons de ptison! Des maîtres épars sone-ils mieux
-= que le Dieu unique. dominateur?»

Il fait une belle transition entre les deux parties symétriques du passage. En posant

la question à ses compagnons de prison: «Des· maîtres épars sont-ils mieux 1 que le

Dieu unique, dominateur?lI, Joseph les fait réfléchir sur sa propte expérience qu'il vient

de décrire, et introduit à l'appel direct au monothéisme qu'il s'apprête à leur adresser.

Deux tépétitions de termes, en F, méritent encore qu'on s'y arrête:

- À la fin de la première partie (le récit des deux rêves, v. 37a) et à la fin des deux par­
ties syméuiques du passage cenual (v. 38.e[ 40) on trouve chaque fois un membre

introduit par «cdall (dhalikA): dans le premier cas, le membre souligne le charisme

de Joseph comme interprète des songes («Cela est parmi ce que mon Seigneur m'a

enseignéll), dans le deuxième cas, il souligne la foi monothéiste de Joseph (<<Cela est
une faveur de Dieu pour nous et pour les hommes»), e[ dans le troisième cas, sa pré~

dication prophétique monothéiste (<<Cela est la religion droite»). Ainsi sont souli­

gnées, par un même terme final, en conclusion de 3 des 4 parties de P, les trois carac-
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téristiques de Joseph mis en évidence en F: l'interprète des songes, le croyant et le

prophète du monothéisme. Arrivés au centre du chiasme qui embrasse tout le récit de

Joseph. nous sommes bien aussi arrivés à son sommet. là où se manifeste pleinement

ce que Joseph a de plus personnel et de plus grand: le fait d'être prophète de la vraie

religion et interprète des songes.

- «0 mes deux compagnons de prison!»: cette adresse se trouve deux fois dans le texte

de F: une fois au centre du discours monothéiste de Joseph (v. 39), et une autre fois tout

de suite après. au début de l'interprétation des reves (v. 41). Or. ce ne sont pas là des par­
ties symétriques, ce qui pounait bien ici aussi indiquer un «raccord de oompositiom, et

donner raison à L. de Ptimare qui Yvoit un ajout au texte primitif (cf. mpM).

Quoiqu'il en soit des possibles étapes rédactionnelles de ce texte, il importe d'en

souligner l'équilibre, dans son état définitif, avec un emboîtement de deux ooncen­

trismes: le premier encadre le discours monothéiste par les deux rêves et leur inter­

prétation. le second encadre la question de la supériorité du Dieu unique sur les

maîtres multiples par un double appel au monothéisme (celui, vécu au passé par
Joseph, et celui qu'il adresse lui-même -aux prisonniers).

Dans le plan de la sourate qu'il propose, M. Mir est embarrassé pour situer l'épi·

sode de l'interprétation des rêves des prisonniers et le discours -de Joseph. Il ne retient

comme significatif. dans son plan en chiasme, que l'emprisonnement de Joseph avec

son pendant: la libération de Joseph (cf. supra). J. Hllmeen-Antrila, nous l'avons vu,

est d'un avis totalement opposé. puisqu'il accorde à cet épisode la place centrale dans

le récit. «C'est autour de cet épisode, écrit·il, que tout le récit semble avoir été corn·

posé. Tant au point de vue thématique que structurel, c'est le point central. - Au

point de vue thématique, il a bien sllr un poids énorme, puisqu'il exprime le même

message que l'ensemble du Coran, c'esr·à-dire, le monothéisme (le sermon en ptison,

37b·40). Le poids de ce sermon provient aussi du fait qu'ici. la personne de Moham­

mad transparaît à travers le récit de Joseph. C'est aussi la seule scène où Joseph agit

comme prophète. et non seulement comme interprète. même divinement inspiré, de

rêves. - Structurellement. è est aussi le point central du récit. car les scènes se répar­

tissent, de part et d'autre, jusqu'à un certain point, de manière symétrique» -H.

Cette divergence totale d'appréciation est en fait très insrruccive. M. Mir se place d'un

point de vue narratoltJgique. li réfléchit sur le lien qui relie entre elles les différentes

séquences narratives: de ce point de vue, il lui parait que l'épisode en question est super­

flu. De fait. supprimons.-Ie. et le récit, loin d'en souffrir. n'aura que plus d'allant. comme
narration. Mais ceci pose la question du genre littéraire ccaet du récit de Joseph (pour

nous en tenit ici à ce seul récit du Coran): faut-il le lire uniquement et d'abord comme

un récit d'événements. une histoire, ou au contraire. cette histoire n'est-elle qu'un pré-
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texte pour enseigner une doctrine, cdle qui parcourt tour le Coran? Dans ce deuxième

cas, le discours monothéiste de joseph prend dfectivement la place centrale du récit,
lequel va se structurer tout autour pour ~ souligner l'importance capitale. C'est ainsi

que Hameen-Anttila comprend la sourate, et notre analyse rhétorique appuie pleine­

ment ses vues, tout en les corrigeant sur un point: les symétries du récit, en forme de

chiasme, sont en effet beaucoup plus poussées et systématiques qu'il ne le pense.
Cette dernière remarque nous invite à achever notre étude du chiasme du rédt de

joseph par l'analyse du volet F', correspondant symétrique et contigu de la séquence F.

10. F'. JOSEPH INTERPIŒTE LE SONGE DU ROI (v. 43~49)

43 Et le roi dit:

- «Moi, je vois sept vaches grasses que mangent sept maigres,
- et sept épis verts et d'autres desséchés.

= 0 Conseil! expliquez..moi ma vision
= si vous êtes capables d'expliciter la vision.~

44 Ils dirent:

+ «Amas de rêves!
+ Nous ne sommes point savants dans l'interprétation des rêves.»

45 - Et dit celui des deux qui avait été sauvé
- et s'était souvenu après quelque temps:

«Moi, je vous aviserai de son interputation.
Envoyez-moi donc! ~

46 «Joseph, Ô véridique, explique-nous

+ sept vaches grasses que mangent sept maigres
+ et sept épis verts et d'aunes d e s s é c h é s . ~

Peut·hre reviendrai·je vers les hommes?
Peut être sauront-ils?

47 Il dit:

«Vous sèmerez dutant sept années cOmme d'habitude,

+ et ce que vous moissonnerez, laissez-le en épis.
+ sauf un peu que vous mangerez.

48 Puis viendront, après cela, sept [années) dures.

- Elles mangeront ce que vous aurez préparé pow elIes,
- sauf un peu que vous réserverez.

49 Puis viendra après èela, une année

durant laquelle les hommes seront secourus,
= et durant laquelle ils presseront.~
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Comme la séquence symétrique F, celle-ci est également constnûte en concentrisme:

deux passages symétriques - le reve et la demande d'interprétation (v. 4l·46a) 1
l'interprétation ('P·49) - encadrent un sq;mnzt central Cv. 46b).

1. Premier passoage: le rfve du roi et la demande d'interprétation (v. 43-..6a):

43 Et le roi dit:

a - «Moi, je vois $Cpt w.cbes paues que man~nt sept mai.gres.
et.cpt:" veru et d'auttcS Jméch(s,

b + 0 Conseil! aplilUKkmoj ma VISION
+ si vous ~tes capables d'cpIiciter la VISION."

44 Ils dirent:

- «Amas de~!

- Nous ne sommes poine savants dans l'INTERPRlttATIDN des tiws.Jl

+ Et dit ceJui des deux qui avait é~ sauvé
+ et sétait souvenu après quelque temps:

«Moi, je VOUil aviserai de son INIERPR.EIATION.
- Envoyez-moi cloud"

«Joseph, Ô véridique, gpliQuNww

sqn vachea grauq que mangmt sept 1n4jgrts
et Rpt é.pjs verti et d'autrq Msskhh. "

Ce p a s s a g ~ constitue une partie. dIe aussi concentrique: l morceaux symétriques

encadrent un segment central de transition. Les 2 morceaux sont symétriquement

inversés, en chiasme:

a - Le récit du rêve par le roi: en un segment bimembre parallèle.

b - La demande d'explication par le roi à son Conseil: un autre segment bimembre

parallèle, avec répétition du terme fi7lll!: «vision».

c - Le Conseil refuse de donner l'explication: un segment bimembre avec répéti­

tion du terme final: «rêves».

[segment de transition]

c' - I:ex-prisonnier accepte de donner l'explication: un segment bimembre, avec le

temu midian: «interprétation», commun avec c. Il relie donc les deux mor­

ceaux inversément symétriques.

b' - La demande d'explication de l'ex-prisonnier à Joseph: un segment unimembre,

avec répétition du terme «explique», symétrique de b.
à - Le mit du rêve par l'ex-prisonnier: un segment qui reprend presque identique­

ment le segment a.
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2. Deuxième passage: l'interprétation du rêve par Joseph (v.....7-....9)

Ce pllJSage, est fuit également d'une seule partie, de trois morceaux symétriques,

chacun composé d'un segment unimembre, suivi d'un segment bimembre.

47 Il dit:

«Vous s~merez durant SEPT ANN.ËES comme d'habitude,

+ et œ que vous moissonnerez, laissez-le en épis,
+ SAUF UN PEU que vous mangerez.

48 PuisvimJront, f1.J'ffl cela, SEPT[années] dures.

- Elles mangeront ce que vous aurez préparé pour elles,
- SAUF UN PEU que vous réserverez.

49 Puis vitndra apm cela UNE ANNEE
durant laquelle les hommes seront secourus,

= et durant laquelle ils presseront.»

Les trois segments unimembres sont parallèles entre eux:

47 Vous sèmerez durant sept ANN.ËES comme d'habitude.
48 Puis vimdront après ceût, sept [années] dures.
49 Puis viendra après ceût une ANN.ËE.

Les deux premiers segments bimembres (antithériques) sont symétriques entre eux

(répétition de: «sauf un peu» au début du deuxième membre). Le troisième

bimembre (49b-c) est synonymique.

3. Le segment central (v.....6b)

Séparant les deux passages symétriques, se situe, au centre de F', un segment

bimembre parallèle:

Peut-être reviendrai-je vers les hommes?
PeUt-être sauront-ils?

Cette double phrase embarrasse commentateurs et traducteurs. Que veut-elle dire?

Et d'abord, qui parle? La plupart des traducteurs mettent ces mots sur les lèvres du mes­

sager s'adressant à Joseph, dans la foulée du discours qui précède immédiatement. Bla­

chère et Masson, cependant, placent cette phrase en dehors de ce discours, ce qui lui

donne un caractère encore plus énigmatique. «La phrase, explique de Prémare, est

ambiguë; sdon la rigueur du texre, celui qui parle est le messager: «Peut~eUe reviendrai­

je vers les gens [qui m'ont envoyé,leur faisant part de ton interprétation, et alors] peut­

erre sauront-ils [que tu es le juste par excellence]». Mais la tonalité de la phrase peut

indiquer plutôt qu'il s'agit d'un espoir que Joseph s'exprime à lui~même.)t<46
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L'analyse rhétorique donnerait plutôt raison à cette dernière hypothèse. en se basant
sur la symétrie de F et P'. Ces deux unités au contenu semblable, sont toutes deux
construites en concentrisme: un premier volet raconte le rêve et rapporte la demande

d'interprétation, un second donne l'interprétation de Joseph. Au centre de P, séparant

ces deux volets, il yale discours prophérique-monothéiste de Joseph. Il serait dans la
logique rhétorique qu'au centre de F se situe également un discours semblable de

Joseph (qui serait ici, intérieur). Bien que très inégaux en longueur, ces deux discours

centraux se présentent tous deux en deux unités parallèles: deux parties parallèles en F,

deux membres parallèles en F'. Enfin et sunOUt, les deux membres de ce segnient se

terminent par deux mots-clé (<<les hommes» 1 «sauront·ils») que l'on retrouve dans les

formules de conclusion des deux parties centrales de F:

38 Cela est une faveur de Dieu pour nous et pour ks homma.
Mais la plupart des hommn ne som pas reconnaissants.

40 Mais la plupart des hommt$ ne savent pas.

Tous ces arguments rhétoriques plaident d ~ n c en faveur d'un discours intérieur de

joseph réfléchissant sur sa mission prophétique auprès des hommes.

Remarquons que, même si les 2 unités F et F' forment ensemble le cœur du

chiasme, l'unité F y prend un relief particulier du fait du discours prophétique­

monothéiste de joseph. Thématiquement, ce discours, nous l'avons dit plus haut,

représente bien le centre du récit de joseph. Pourtant, en rigueur rhétorique, ce dis·
cours ne se situe pas au centre d'un concentrisme: il faudrait, pour cela, qu'il soit

placé entre les deux interprétations des rêves, soit entre F et F'. Nous avons donc ici

une structure quelque peu hybride, tenant à la fois du chiasme et du concenuisme,

en ce sens qu'un des deux volets contigus. au cœur du chiasme. joue en même temps

le rôle de quasi-centre, du fait de son importance thématique.

Ainsi avons-nous bouclé l'analyse strUcturelle du récit de joseph, à tous ses niveaux.

Reste, pour achever l'analyse de la sourate 12, l'examen du prologue et de l'épilogue qui
encadrent le récit. conférant ainsi à l'ensemble de la sourate une structure concentrique.

Il. A. LE PROLOGUE (v. 1-3)

1 A.L.R.

- Ce sont les signes de l' krit txplidtt.
2 - Oui, nous l'avons fait descendre comme un Coran arabe.

Peut~ue raisonnerez-vous.

3 = Nous, nous te faisons le récit du meilltur tin rkits,
= grâce à CC' que nous t'avons inspiré: ce Coran.

même si auparavant tu as l!té parmi les indifférents.
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Après les trois lettres iniriales isolées, le prologue se présente comme une petite par.
tie en 2 morceaux parallèles, chacun composé d'un segment bimembre, suivi d'un seg.
ment unimembre. Le premier morceau concerne le Coran en génétal et s'adresse à tous

les hommes, le second morceau présente plus précisément «le meilleur des técits», c'est·

à-dire le récit qui va suivre. et s'adresse au Prophète. Il y a une correspondance symé·

trique entre les deux membtes de chacun des deux segments bimembres: «écrit expli·

cite» 1 «meilleur des récits» (premier membre), «Coran» (deuxième membre).

12. CU>IWGUE (v. 102-111)

I02 - Cela cst parmi Ics annonces de l'inconnu que NOUS T'INSPIRONS.
- Et tu n'étais point aupIès d'eux quand ils ourdirent ensemble leur affiUre en machinant.

103 = Et la plupart des hommes, même si tu le convoitais, ne sont point croyants.
104 = Et tu ne leur demandes pas de salaire, car ce n'est qu'un rappel pour les mondes.

I05 + Et que de signes dans les cieux et la terre, à côté desquels ils passent, en se ~rournant.

106 + La plupan des hommes ne croient en Dieu qu'en lui assol:Ï.anL

107 - Seraient-ils à l'abri que ln Atteigne un coup du cM.riment de Dieu
- ou ln 1lttdf'U l'heure à l'improviste, sans qu'ils pressentent?

IOS = Dis: «C'est là mon chemin:
= j'appelle à Dieu, en clairvoyance, moi et ceux qui m'ont suivi.

+ Gloire à Dieu,
+ je ne suis pas parmi les associateuts.»

109 - Nous n'avons ENVOYE avant roi que des hommes que NOUS AVONS
IN5PIIŒs. parmi Ics gens des cités.

- N'ont·ils pas PARCOURU sur la te1re

et constaté comment fut la fin de ceux qui /!taient avant eux?
oui, la demeure dernière est meilleure pour ceux qui auront
été pieux.

Ne taisonnez-voU$ pas?

no + Jusqu'au moment où les ENVOYÉS Jéstspirbmt et pensaient qu'ils étaient convaincus
de mensonge,

+ notre assistanct leut est venue.

- Alors fut sauv/! qui nous voulions,
- tandis que ne sera pas dél:oumée notre rigueur du peuple des aimineLL

III = Il y eut vraiment, dans le récit fait sur eux, une leçon pour ceux doués d'entendement.
= Ce n'était point propos forgés, mais confirmAtion de ce qu'il [avait) entre

les mains,

+ et EXPLICATION de toute chose,
+ et DIRECTION et gdce pour un

L:épilogue de la sourate se présente comme un passage en 2 parties, chacune intro·

duite par les termes initiaux: «nous_t'inspirons» (v. 102) 1 «nous avons inspiré»
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(v. 109): la première est une confirmation de la véracité du prophète Mohamrnad, la

seconde. de la véracité des prophètes qui l'ont précédé.

- Première partie (v. 101-108):

Elle se compose de 2 morceaux symétriques, chacun d'eux se terminant par un
tmne final semblable, de ~ m e racine: «associant» (v. 106) 1 «associateurs» (lO8):

- Le prrmier mort:etlU (il. 102-106) est fait de 3 segments bimembres:

- Le premier segment confirme en 2 membres antithétiques, la véracité de l'inspira-

tion du prophète Mohammad: 1- Dieu l'a inspiré 2- puisqu'il n'était pas témoin des

faits qu'il raconte (et qu'il ne peut par conséquent raconter que sous l'effet de l'ins­

piration).

- le deuxième et le troisième segment attestent une construction en chiasme:

a Et la plupan des homma. m ~ m e si tu le convoitais, ne sont POINT CROYANTS.
b Et tu ne leur demandes pas de salaire, car ce n'est qu'un rtlf'pt' pour les morukl.
h' Et que de lignes dans les citmx n la terre, à côté desquels ils passent, en se détournant.
a' la plupart des hommes NE CROIENT en Dieu qu'en lui associant.

- Le eleuxième morceau (v. LO,?-L08) est également construit en 3 segments:

- Le premier segment, un bimembre parallèle synonymique. menace les incroyants
du cMtiment divin.

- Les deuxième et troisième segments SOnt, par antithèse, une profession de foi mise

par Dieu sur les lèvres du Prophète.
•
- Deuxième partie (v. I09-III):

Il faut diviser cette partie en 2 sous~panies (1°9-110 1 m). terminées chacune par

les termesfinaux antithétiques: «peuple des criminels» (ua) 1 «peuple qui croit» (m).

- lA prnnim sous-partie (L09-UO) est faire de 2 morceaux symétriques ayant des

termes initiaux semblables. de même racine: «nous n'avons envoyé» (109) 1 .. les
envoyés» (ua). Ils encadrent un segment unimembre central: «Ne raisonnez-vous

pas?», qui confère donc à l'ensemble une structure légèrement concentrique. Chaque

morceau est formé de 2 segments bimembres parallèles.

- lA tleuxüme sous-partie (UL) est faite d'un seul morceau de 2 segments

bimembres. le premier antithétique, le second synonymique.

Relevons enfin une inclusion ("'tnmes atrhnes) qui encadre tout le passage: aux

.. annonces de l'inconnu» du v. 102 correspond «le récit» et tous ses équivalents, au v.

Ill; leçon, confirmation, explication. dim:tion, grtûe.
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Cépilogue de la sourate, quoique nettement plus long que le prologue (10 versets

au lieu de 3), lui correspond cependant clairement. La plupart des mots-dé du pro·
logue se retrouvent dans l'épilogue, et bien à des endroits ..stratégiques» qui en sou­

lignent l'importance:

- .. les signes» ( v. 1) 1 ..signes» (v. 105: un des 2 membres centraux du chiaSme),

.. peut-&:re raisonnera.vous» (v. 2) 1 .. ne raisonnez-vous pas?» (v. 109): dans les

deux cas, cet appel à la réflexion qui doit conduire à la foi, se trouve au centre

d'une construction concentrique.

- .. le récit» (v. 3) 1 (v. III, au début du dernier morceau du passage).

«ce que nous t'avons inspiré» (v. 3) 1 ..les annonces de l'inconnu que nous t'inspi­

rons" (v. 102, membre initial de tout "épilogue).

Cépilogue développe chacun de ces termes en un sens à la fois apologétique et

polémique:

Cinspiration de ce récit, accordée par Dieu au Prophète, est confirmée par des

arguments:

1. Mohammad n'était pas témoin oculaire des événements concernant Joseph (v.
102).

2. Le récit qu'il en fait n'est pas ..propos forgés", mais confirmation de ce qui se
trouve dans la Bible (.. de ce qùil [avait] entre les mains,,) (III).

- Ceux qui n'y croient pas feront l'objet du eMtiment divin (107).

- Copposition à laquelle se heurte Mohammad a déjà été la part des prophètes qui
l'ont précédé (109-110).

Ce développement thématique, dans l'épilogue, nécessitait ce développement rhé­

torique, par rapport au prologue.

CONCLUSION

Il semble établi, à travers l'analyse de ces textes très variés du Coran, que la «rhé­

torique sémitique" est bien présente dans le texte sacré de l'islam. Découverte à par­

tir de la Bible, cette rhétorique voit ainsi .son champ s'élargir, au fil des recherches.

On la savait déjà opérante en ce qui concerne des textes sémitiques très anciens,

ougaritiques et akkadiens, ainsi que les teXtes des traditions islamiques47• Qu'die le

soit aussi pour le texte du Coran, texte majeur de la culture sémitique, nous parait du
plus haut intérêt. Seules des recherches ultérieures pourront nous dire le champ exact

recouvert pat cette rhétorique: quels genres d'écrits concerne+dle, et jusqu'à quelle

époque? La trouve-t-on également dans d'autres 'zones culturelles, par exemple dans
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des cultures non sémitiques, mais touchées par l'ïs.lam, comme la culture iranienne? ..

Et en ce qui concerne le Coran: recouvre-t..dl.e tout le texte coranique, ou seulement
certaines de ses partie.s~ Il n'est pas possible, pour l'instant, de répondre à ces quès­

tions.

Canalyse rhétorique a d'abord pour intérêt de dieri" la structure des textes cora~

niques à tous leurs niwaux, depuis la phrase jusqu'à la sourate entière. C'est pourquoi

la présentation de la structure d'un texte comme la sourate jouph est si longue et
laborieuse: il ne s'agit pas seulement de fournir un plan d'ensemble du récit de

Joseph, de manière plus ou moins intuitive, comme cela a été souvent tenté, mais de
remonter progressivement, gr.ke aux indices fournis par le texte lui-même, et seule­

ment à partir d'eux, des structures les plus minimes (membres et segments) jusqu'aux

plus vastes (passages, séquences, et jusqu'au texte entier).

Une question risque de s'être présentée à l'esprit du lecteur, s'il a eu la patience de

poursuivre sa lecture assez loin! Les structures, telles que nous les avons présentées,
s'imposent-elles absolument telles quelles, et en toute rigueur? Ou en d'autres termes:

ce que nous avons présenté d'une cenaine manière, serait-il impossible de le présen­

ter autrement? Pas toujours, bien sfu. Pour prendre un exemple simple: telle série de

6 membres, forme-t-elle un morceau de 3 bimembres ou un morceau de 2 tri­

membres? Les parallélismes sont quelquefois faibles (nous l'avons plusieurs fois

signalé au cours de l'analyse), laissant place à l'hésitation. Cependant, au total, ces

hésitations nous semblent plutôt rares: en génétal, si l'on tient compte de manière
précise des répétitions de termes (initiaux, terminaux, extrêmes, médians ou cen­

traux) une structure finit par s'imposer comme la plus satisfaisante. Mais il est vrai

que des correspondances peuvent toujours échapper à l'analyse, aussi ne prétendons­

nous pas avoir fourni un travail définitif: d'autres chercheurs, nous l'espérons, pour­

ront corriger tout ce qu'il contient d'imparfait.

Cautre intérêt de cette méthode, qui dépasse celui de la simple description des
struCtures du texte, est de nous fournir une clé pour son intnprltation. Comment sai­
sir, en effet, le sens d'un texte aux allures de prime abord confuses? Quand cette

confusion peut être ramenée à un parfait concentrisme ou à un chiasme - ce qui

nous est arrivé d'innombrables fois -les choses s'éclairent: nous savons que les lieux

importants d'un concentrisme et d'un chiasme sont leurs extrêmes, et sunout leur

centre. Quelquefois, il est vrai - sunout à des niveaux inférieurs -, le centre d'un

concentrisme n'est qu'une simple transition entre deux parties symétriques. Mais le
plus souvent, c'est lui qui nous fournit le sens de tout un texte, sa poin«. Nous

l'avons vu magnifiquement avec la sourate Joseph. Les deux volets centraux du
chiasme nous montrent Joseph dans ce qu'il a de plus spécifique: l'interprète inspiré

des visions et le prophète, avec une insistance sur le prophète, dans la mesure où le
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discours monothéiste de Joseph était à son tour au centre du concentrisme formé par
un de ces deux volets (F).

La rhltorique ouvre ainsi la voie à l'herminnltiqu~. Sur ce chapitre, nous sommes
délibérément resté très sobre, nous assignant essentiellement comme but, dans cet

essai, la description des structures. Il nous semblait fondamental de commencer par
établir la présence de ces structures rhétoriques dans le Coran. Nous n'avons cepen·
dant pas hésité à montrer, ici ou là, les lumières qu'on pouvait en tirer pour la tra·
duction ou la compréhension du texte, surtout là où traducteurs et commentateurs
hésitent ou divergent d'opinion. Mais notre but n'était pas de fournir une interpré­
tation des textes, à partit de l'analyse rhétorique. Or, telle est normalement l'étape
finale, et non la moins importante, de l'analyse rhétorique. Le travail n'est donc pas
terminé.

Et puisqu'il a beaucoup été question d' jru:/usjon dans cetre étude (du moins sous
sa dénomination renouvelée de «termn tx1t'ImeSII), nous en tisquerons une à notre
tour, en souhaitant que, stimulés par la mise au point, par les biblistes, d'une
«méthode d'analyse rhétorique» ou «structurelle», les commentateurs actuels du
Coran, à l'instar de leurs ptédécesseurs des premiers temps de l'islam, fassent leur
profit de cette approche des textes venue d'ailleurs: comme leurs andtres se sont mis
à étudier les figures de style du Coran, après la traduction en arabe de la Rhétorique
d'Aristote, qu'ils aient à cœur de découvrir jusqu'où leur texte sacré se coule dans les
structures de la rhétorique, qu'on doit sans doute désotmais appeler «sémitique,., et
quelles lumières on peUt en tirer pour son interprétation.
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